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Il suffit de vener 2 actions de 50 
francs à notre Trésorier CAPS, 
oour bénéficier de nos ·services. 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
--· Location de films super 
Appareils de prises de vues Camera 

Tous •dmlnl .. 
tr•tHs P'•ao .. qu .. 

S'adresser à BOYAU, 
à CÂMBLANES (Gironde) . 
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Nos Recherches Qu'on ne nous accuse pas pour 
• 1 cela de par'ti-pris r.évolutionnaire. 

de Pédagogie Car le par~-pris le plus décevant est 
• nouvelle bien plutôt du côté des gens qui se 

bouchent obstinément les yeux et les 
oreilles pour ne pas voir la vérité 
éblouissante. Nous n'avons person­
ne à flatter ni à ménager, et nous 
ac€epterons toujours avec empresse­
ment les critiques des camarades ou 
des pédagogues qui pourraient faire 
des réserves sur notre argumentation. 
Notre seul but est de rester au service 
de nos adhérents pour une recherche 
honnête et propre en faveur de 1' é-

, . 
en regtme 

. capitaliste 

• 

Nous avons eu déjà l'occasion de 
préciser à diverses reprises sous quel 
angle nous considérions la pédago ... 
gie nouvelle e.n régime capit.~liste. Il 
n'est pas inutile d'y reveni~r aujour ... 
d'hui pour asseoir fermem_ent notre 
position en face de groupements qui 
peuvent faire de la besogne pédago­
giquem~nt utile mais qp~i ont le tort 

• grave à natre avis de se refuser à con­
sidérer le problème éducatif dans 
t'ou te sa complexité et d'entretenir 
ainsi dans les esprits des illusions 
dangereuses, tant pour. la marche de 
l'évolution pédagogique que pour l1 
santé physique et morale des éduca­
teurs p-opu,Ja,ires. 

Il ne s'agit pls de redouter ici lts 
réalités~ qu'elles soient réactionnai­
res ou révolutionnaires et de se taire 

' habilement sur les conséquences im­
partiales de notre examen. Nous pen­
sons nota~mment que toute pédago­
gie qui, à l'heure actuelle, ~eut sys" 
t.ématiquement ignorer te mouve­
ment éducatif russe et les formid.l­
bles et décisifs enseignements qu'il 
suscite, est une pédagogie timid'e .. 
ment asservie, erronée dans ses bases 
et oses dév,eloppements, une caricature 
de science que rapetisse la crainte de 
déplaire aux puissances caduques ~t 
vieillies de la société ca pitalist ~ . 

• 

• 
• 

cole populaire. 1 , 
• .. •• 

Pour ne plus nous étonner des 
obstacles rencontrés, sur notre route 
'ni de la .Jenteu~r des pttogrès réalisés, 
il nous faut bien persuader de cette 
grande réalité que nous devons cam­
prendre et expliquer : on ne peut 
réaliser l'école nouvelle prolétarien- . 
ne en r,égime capitaliste. · . 

Ce n'est poi·n~t là, de notre part, 
une affirmation de doctrinaire mais 
bien le résultat d'une· connaissance 
objective des possibilités éducatives 
dans les écoles publiques des divers 
pays. · 

la saine pédagogie supp~se d'a­
bovd un local hygiènique, adéquat 
aux nouveaux modes de travail, · 
construit selon des. règles péd~gagi­
ques aujourd'hui connues. Le régime 
actuel, basé sur le profit et l' exploi­
tation, ne ·saurait faire, dans sa tata­
lité, cet effort initial, si ce n'est en 
faveur des écoles secondaires, expres­
sion même du régime. Nous n' igno­
rons \"~pendant pas que, en CE-rtains 
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pays, les locaux scolaires sont loin 
d'être dans l'état de scandaleux aban­
don où les laisse la République fran­
çaise, mais, même dans ces pays, 1'·5-
ducation pupulaire n'y a pas fait de 
progrès décisifs. 

Cette réalisation de l'école popu­
laire nécessite aussi l'introduction à 

· 1' école de nouvelles techniques d? 
travail, la dérivation, vers 1' enfant, 
de l'i~térêt éducatif, la pratique cou­
rante d'une activité socialement 1no­
tivée. Il y faut la création d'instru­
ments nouveaux de recherche et d' é­
tude: matériel d'imprimerie, livres 
spéciaux, radio, disques, cinéma, 
a te lier, usine, etc., et l'abandon dé­
finitif des formes actuelles de bour-
rage et d'acquisition. · 

Or, ctt idéal éducatif, visant la 
libération des individus, est en con­
tradiction flagrante et permanente 
avec les fins scolaires du régime capi­
taliste, toutes d'asservissement c~ 
d'oppression dans la préparation ex­
clusive au rendement capitaliste et 
à la sauvegarde d'un ordre que l'ins- · 
tabilité même rend toujours plu~ 

• • soupçonneux et autorttatre. 
Quelles que puissent être les ap­

parences, cette opposition radicale 
entre les conceptions éducatives sous 
les di vers régimes est l'instigatrice 
véritable de toutes les mesures qûi 
freinent 1' effort des éducateurs d'a­
vant-garde. 

Et si même ce qui ne saur-ait 
être qu'anormal et accidentel en ré­
gime capitaliste un gauvernement 
progressiste et libéral faisait une lar­
ge confiance aux artisans d'une voie 
nouvelfe, il serait encore bien pré­
maturé de crier à la réalisation pos­
sible de l'école prolétarienne. 

*** 
Il nr suffit pls de bâtir d~ b~lles 

écoles, de créer du matériel scienti­
fiquement adapté aux nécessités pé­
dagogiques. Encore faut-il que les 
enfants des prolétaires puissent en 
pro fi ter normalement. Et c'est cela 
qui est impossible. 

Qui dit prolétariat dit masse d'in­
dividus soumis aux caprices d'un 
régime d'exploitation tout à la fois 
féroce et impuissant, qui organiSe, 
sciemment ou inconsciemment la 
sous-atimentatian et le chômage, 
ces fléaux ppysiques et moraux -des 
enfants encore plus que des adultes. 
Or, les Etats-V nis eux-mêmes -
dont on vante sans mesure l'organi- .. 
sation scolaire comme si l'âge d'or 
pédagogique était réalisé là-bas 
connaissent actuellement une masse 
formidable on parle de sept mil­
lions de chômeurs permanentL 
On sait la situation misérable des 
enfants de chômeurs : mal logés. mat 
nourris, placés en pèrmanence daas 
une atmosphère de dépression, 
nervement et de lutte . 

Et ce ne sont pas, hélas ! les 
fils de chômeurs qui sont ainsi. d' ~ 
vance, infériorisés : toute i •• u 

capitaliste, toute ville et les vit 
lages aux pratiques moyen 
davantage encore ne vont 
sans taudis. sans sous-alimen 
sa~s une explei~ation inique du trP­
vatl prématuré des jeunes enfants. 

Et seuls des gens ignorant . 
conditions véritables de l'école 
polaire pourront nous taxer d• 
ration. Tous nos camarades 
malheureusement en mesure de ..... 
trer comment, dans la réalité la 
jorité des élèves de nos classe~ 
lai_r~s, plus. ou moins marqués par 
mtsere socaale, sont dans rim 
tilité fonctionnelle de profiter nor­
~lale~en ... t d·un enseignement • 
parf.Ht fut -il. 

• 
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Tant que les causes de cette infé­
riorité. d'une classe devant 1' éduca­
tion n'auront pas disparu et elles 
ne ~uvent ni ~isparaître ni s'at té· 
nuer en régime capitaliste· quelles que 
soient les initiatives huma,rnitaires qui 
voudraient y pallier l'école nou­
velle populair,e sera toujours impos .. 

' sible . 
• 

Il n'y aurait d'ailleurs qu'à regar-
der autoM de soi avec quelque sens 
des réalités pour voir combien r idéal 
des pédagogues est en contradiction 
av es les for. mes de vie ca pi tai istes, 
toutes fondées sur la compétition, sur 
la lu~tte brutale et r exploitartion d~ 
l'homme par l'homme. Et si on no:1; 
objectait que les destinées Qe J' édO·· 
catien, ·qui sont les destinées de la 
civilisation, sont justement de lutter 
pacifiquement contre le.s fo-rces mau­
vaises entravant révolution sociale, 
nous ré~pandrons que n0us ne voyons 
pas, quant à nous; la possibilité de 
sortir pratiquement de ce cercle in­
fernal da~ns lequel se débat l'édu­
cation popvlaire, autrement que par 
la lutte sociale contre la tourbe· des 
affairistes sans idéal pour lesquels 
seule compte la défense des intérêts 
de classe, dût .l'esprit en périr. 

••• 
Alors, nous dira-t-on, si vous êtes 

persuadés que 1 'éducation ne peut, 
· dans le régime actuel, libérer le pro­

létariat, .quels sont les mobiles de 
votre action pédagogique ? 

Neus travaillons certes, comme 
rous les autres pédagogues, à amélio­
rer nos techniques en nous În$pirant 
au maximum des connaissances psy­
chologiques et des nécessités proléta­
rien nes. Mais c'est touJou~s en fon:·· 
ti on de ces nécessités que nous orien-

• tons nos essats. 
Nous avons il est vrai perdu cette 

illusion toute intellectualiste qui 

• 

• 
. 

cenfèfte à l'éducateur un immense 
pou voir dê création de forces neuves 
et de libératian. Nous savons, et 
nous disons d'avance, que dans notre 
sphère réduite, tous nas efforts les 
plrus désintéressés, les plus mét1hodi­
ques n'arriveront pas à transformer 
nos écoles de pauvres en écoles nou-, 
velles prolétariennes. Même dans les 
cas exceptionnels où des inspecteurs 
sympathiques à l'idée nouvelle lais­
sent à nos camarades entière liberté 
dans le'-r classe, tant en ce qui con­
cerne les programmes que pour. les 
horaires et méthodes, nous ne sau­
rions d'avance nous réjouir. Nous 
mettons même ces camarad~s en gar­
de contre le danger véritable qu'irl y 
a à s'épuiser pour essayer de réaliser 
des rêves .d'écoles nouvelles incompa­
tibles avec la condition véritable du 
prolétariat, pour tenter de donner 
fornte à des espoirs toujours déçus, 
pour contribuer à maintenir· parmi 
les éducateurs l'illusion réformiste de 
J'técole, instrument souverain et paci­
fique de révolution sociale. 

Mais dénoncer cette illusion n' im-
plique pas, pour les éducateurs, la 
pratique retardataire d'un immobi­
lisme pédag0gique qui servirait en­
core mieux nos maîtres. Il est de no­
tre devoir de tenter d'arracher les 
éducateurs du peuple à leur servile 
orthodoxie: nous devons les aider à 
se dégager de l'autoritarisme capita­
liste qui se traduit à récole par une 
pédagogie de faux libéralisme et de 
jalouse domination ; nous devons 
montrer la nécessité pour les éduca­
teurs de se mettre au service des en­
fants du peuple, première étape qui 
conduira la plupart d'entre eux à se 
mettre au service du peuple. Et c' e.;St 
la rais0n d'être de nos recherches di­
verses d'éducation nouvelle: dégager 
au anaximum les enfants de l'auto-

• 

• 

• 
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rité irrationneUe des adultes mon­
trer à ceux -ci les voies noùvelles de 
1 'épanouissement individuel et so .. 
cial, lier toutes les questions péda .. 
gogiques aux grands problèmes hu­
mains qui les conditionnent et re·· 
donner ainsi à l' ac~ion sociale et po-

• 

litique une. place de premier plan 
dans les préoccupations éducatives. 

Peut-être quelques camarade_s ce 
· plaindront-ils que nous détruisons 

ainsi leur foi pédagegique. Nous 
pensons au co.ntraire la raffermir . . 
Usent notre foi les mentors qui ·~S· · 
sayent de l'alimenter par des exem .. 
pies inaccessibles, qui nous engagent 
inconsiderémen~ dans une voie où 
nous trébuchons dès les premiers pas 
pour nous asseoir ensuite au bord 
de la rout~ et regarder ironiquement 
les jeunes partir avec le même élan · 
vers les , mêmes désillusions. Mais 
donner aux instituteut"s populaire3 
une claire conscienee de leurs 'Jlossi­
bilités éducatives, leur faire acquérir 
la notion précise et consciente des 
obstacles qu'ils rencontrent et ren­
contreront; leur montrer l'issue pos­
siàle qui a permis en U.R.S.S. une 
évolution éduc;ative dont nous admi­
rens l'aube naissante, n'est-ce pas 
rafferntir au contraire et raviver les 
généreux enthousiasmes, inspirer 
plus qu'une foi, une raison de vivre? 

• 

.. *** 
~ Il ne s'agit pas de nous gargarise{ 

d'e grands mots, de masquer :;ou~ 
d'impuissantes réalisations une réaJi ... 
té éblouissante. Notre effort est me­
deste c::omme le sont nécessairement 
tous )es efforts de libération en ré., 
gime d'oppression. Nous aurons ce­
pendant bien rempli notre tâche si 

... 
·neus avons aidé les éducateurs à 
ju,ger plus sainement des faits péda­
gogiques; si nous leur avons donné 
Je désir de se dégager d'une liOUi inc 

/ 

• • 

• • 

amolissante, si nous leur avons ins .. 
piré l'amour et le respect des enfant~ 
cJu peuple qui connaîtront d'u moins 
un peu de sy.mpatbie et de joie en 
attendan~ d'entrer, bien jeunes hé­
las ! dans la lutte qui leur est im-

, 
posee. • 

C. FREINET. 
t l ; ;;r;;;;;; •• ;;-:-, ;;,. , ~ . ,:;:, ~·. , ,_. :;,-,-,,,,, ·,,,,·,, , , , ,, , ,,,,;;..., ,, ot ot oo oo-;, ,;, , , , O ft OO ••oooo oo ,oo o o ••U --- - - -- -- - - -- -- - ~ -- ~ -

LE FICHIER IRE TIF 
SOUSCRIVEZ IMiVEDIATEMENT 
à la première 8érie de 500 fiches 

1 o 500 fiches papier . . . . 30 » 
l'une . . . . . . . . . . Q, 015 

2° 500 fiches carton . . . . 70 » 
l'une .......... · 0 15 

C. FREINET, Saint-Paul (A.-1-1.) ~ 
C.-e. Marseille : 115-03. 

1 
• 

Spécimen gratuit sur demande. . 
Livraison immédiate de 187 fiches 

aux nouveaux souscripteurs. . 
······ ' ........... -:.- ................ -- ........... -.. . .... -

Le Nù 1 (4° sé~ie~ vient de paraî­
tre. Il a été a1lressé à tous les abon~ 
aux Extraits de La Gerbe dont nous 
sollicitons l'appui. Les cdmarades 
qui ne l'auraient pas reçu sont priés 
de nous le réclamer. 

Nous faisons appel à tous cama- . 
rades pour qu'ils "ous adressent non 
seulement des dessins et des textes 
mais aussi les clichés bois métal ou 
lino qu'ils jugent utili~bles p~r- , 
notre revue. 

Et surtout adressez-nous des abon· 
nements. 

Les 12 N',.1 (juin .. 1931 à juillet 
1932) 8 francs . 

Si fJotre effort de propagande ré· · 
pond à nos espoirs LA GERBE, sera 
dès octobre considérabltment amé· 
li orée. 

• 
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L'lm prim , I.e 
et les 
Pret•••l~onn~a.l• • 

• 

NotlS a~ens déjà à plvusieUlrs rep,ri­
ses, eutnetenu nos )eoteut'S de l'hosti­
lité ql1i s~ ntalni'fe-ste dans Ct!rtarns mi­
lieu* de p1·ofres,sionnels de I~Impr<ime­
trie contre l'évolution de netre teoh­
nique. Nous penso.11s que cette bes~~iilit@ 
est dtl(e seulement il l~a mèeonna~issan­
ce de:s flns vé,r.lt_ables que nous pour­
suiVQns ; et c'est p"our<JUOi nous 
cifoyons u~ile d'pppl>rter. à nau~ea'tt 
quelque cl·a~té d·ans cette dii.$enssion. 

La ~e~ti'e mensuellle c< rue Centre Gra-­
p~h~q·ue )) publie dans son No d'ayri1 , 
1991 ta note su~i~,a~nte, sou.s ~c tt't~e 
l/lmpti·merri~ à l'Ecole : 

« <Gra~phiea )) a df j'â pqrl~é d:e t'ini-. 
ti a · prise fJalr un . invsl~tu'teUJr (r,an-

. çais,, Jll. Fl\eine#, qu1i prl,tend appr.en­
d~e- ta tgflographie à se:s é1èv&s. 

Soi<t. Mrti:s, il ne faudrait pas lJ.U:.e 
/'Qn depas&e certaines limites. a·'est 
ègalemen~t l'a11is dre ltl. Betla-N,e;g~t-a, 
qui éc~il èlans Gutenberg da 7 féurier 
àernter : 

(c l/~m~ rimeflie ty agr,aphiq~'ue, dont 

lnrrJI d i!~nd·ent, plus qu,e ,.p.Qur d'au­
bnes 1ndlre~s, des eondition,s ·ëcanoJnl­
q,uu. gènél!ales, doit se (i~f~lltf,re q,&ntre 
t·aus fe:s tfla,ngelts ou le'S empéche;me,nts 
tl al ta menace~n·#. · Blle ne sar11rait, ce .. 
,,_~ndant, se B'9U:s't'fraj;rre auœ <regarrds de 
ceux qu,; désirent ia connaU,re dans 
11n but rl'i,nsl~ravt(i6n el d''ildrrtcation 
yénérralres. t' ess~en~tiel, do11s te cas qui 
n..vus 6ccup.1!, ~onis:isler.ail à pre-tl{lr:e 
certaines tlrét~artJtians, de façon à ce 
que l'ùu/!usll'lire s.ait g.P6légée contrre 
t!les dangers d'antQÎ;ndrrirs'S.ement t1e son 
eara:c1ètte al·tisl~i<Jlllle ; de jaçon ltU&S:i 
à ce que cellœ qui eft vi~vent ne soienl 
pas méJnaeés d'une alleinte dans leurs. 
ilnttrèls tnalériels. 1/!n toul l'lat de 
cau!Se, la t·once.plioll dre Llf. l"~re,.it~el 
tYlf inadntissil>h~ quand, e11 parlant de 
l'IIrlf)ritnPI"ie à l'l~cote, il pr(Uen(l qui>. 
<c t·h,cu·Lul pt~ul en faire #' t1Srtf)P qlli lui 
rontJi PTI 1 )>. 

• • ( 1 tV.ous n'ttiJOII:; tlltClltH' raison ch' 

\ 

douter que, te ca,s ijehêll)lf, nos ÎIIIS· 
Ut utel)•rs et le$, autor.tt~é-a desquelles 
its depen'den't saur,aien~r comtp~end1re 
ta sil-ual'io,n des Empnîmeurs >>. 

lln aut:re (:allabDrat.eur tle Guten­
herg, M. Be•nthi, ;pr:écon.ise l'aApr~nlis­
s.age de ta nrae'IUn-e à ~crir.e a i''éeole • 
Ce s,-erair,1 en lous cas mreux â la rpor-
1 ée des étè-u.&' qq,e ra ly,rpagraiphie de 
M. FfFeinel. 

*** L-a qQesUan de la sauvegarde des 
dr0ils pour .aiflsi diFe ·économiques 
des lY'P:08Faplles professiQnnèTs ne 
IL&us laisse•·a,it pas indi'ITé~ents et 
nous di~ions net~e mot â ce sudet si 
n0u~ n.e jugions l~a di~seuss-ion eoro­
plêtement inutile, notre initiative ne 
peu~aa;tt, en atueun cas, pQrler atiteinte 
a11* intérêts d~s imprimeprs, palr.ons 
on ouv~Jers. 

C'est en {'ffret une erreur cle ero1re 
que '« nous a,pprenal'e la ~­
,agraphie à JlOs , ,lèves )) . N'eus ne fai­
sons aucunontertt du préappren'tissa,. 
ge, notr.e but ét.anf seutem~nl d'édu­
quer harmonieusement nos éleves en 
utUisan~t pour cela Je. maté~iel et les 

1 teooniques qui nous ,paraissent ad~-­
quate:s~ L'lmprimeFie à l'Ecole, preti­
qut\e a~ee· uu matériel ~péeial, eelon ' 
des proeêdés qui lui sonb particuliers 
ne pr:épare pas plus des ly~pogra·phes, 
que l'étude du caleul ne prépare "es 
eomptables ou l'usage pédagogique de 
la maclil'ne à écrire des <laetYtographes 
Notre technigue , ne risque aucune­
ment, pour l'instant, d'influencer le 
n1Bins du monde les eonf:lits qui peti·­
~ent passionner les tra\':a1lleurs divers 
da~ns eetle branche d'aclirvité. 

• 

• 

Not}s ne sauriens non plus rêtre te- · . 
. nus pour respons,ables de l'e,mploi 

pos,sible de nofre matéF'iel pour eon­
eor,rrencer les i·mpr1meu~s pl-efession­
n~Js. Nous a,~ons en etTet êcrit main­
tes tiais que rbnprinterie ft l'Ecole 
doU être employee. exclu:slvemen1 peur 
peflnle~~re aux enfrants de s•eX;priime~ 
et de transm.et,re leur penst!e. Nous 
~1vons t(l)1lj'0urs dib le danger pédaso­
gique qu'U y aurait à exploite-r, pour 
des flns e~tras~ola1res de pr.opagan­
d~, le tra\'a11 de nos jeunes élève,s. 
ft1s,sayer de (( eonJ.nlereiaJ,iser )~, même 
h une l'ttibl,f' ét•helle, l'at·U~ilé nouvelle 
de l!tos élève' s,_erai't les dégo~ttr bien 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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vile d'une trchnictue qui n'est libéra­
trice qu'uulant <lu'elle répond nux. be­
soins et aux desirs de ceux <JUI ln 
pratiquent. . 

En réalilt;, nous pouvons afT•rnter 
qu'on n'exé<·ute actuellernent, dans les 
classes travaillant à l'imprimerie, au­
cune besogne d'irnprhneur. Nos éco­
les de pauvres n'ont jamais été, à au­
cun titre, de4i c lientes des imprirneurs 
professionnels. L'originalité des tra­
vaux aujourd'hui publiés nécessite au 
C10I1 traite le t it·age commercial des édi­
tions déjà importantes de Ja coopéra­
tive, servant indirectement la cause 
de l'édition française. 

Dangers d'Hmoindrissentent du ca­
ractère artistique ? Nous offrons, aux 
sceptiques, ùe montrer des journaux 
d'enfants qui sont rle vrais bijoux, tant 
au point de vue de Ja typographie qu'à 
celui de l'illust:ration, et qui soutien­
nent, sans <·rainte, la comparaison 
avec tant de feuiJies inesthétiques sor­
ties de presses co1nmerciales. 

••• 
Ces quelques explications sont des­

tinées à cahner les appréhensions in­
justifiées de personnes n1al rensei­
gnées sur notre matériel et notre 
technique. 

Nous llensons cependant que l'inté­
rêt de f'enfant doit primer tous les 
intérêts n1atériels, rnême respectables 
et qu'une te<~hnique qui a prouvé, et 
prouve chaque jour, sa haute valeur 
pédagogique ne saurait lin1iler son 
évolution pour des considérations qui 
n'ont rien à voir a\·ec la véritable édu­
cation. 

c. 1='. 

•••u•tiUIUUUtUuJ••u n••••u ruuu" ... , .... ,., .... , .. • .,...., t 1 t~u••••u 1u 1 ..-1 
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ROITES Cl~ASS/~l TRS 

Nous sonunes en train de fair(~ cons­
truire en série une carcasse en fer 
pour botte clnsseur ! 

11 suffira cl'ajoult'r, pnr boulons, 
sur cf'Ue <·Hn·assc des plaqut's de bois, 
de conlrPplaqué on (l e ft'r que nous 
])OliJTons livrt• r c.\gul•'ta1cnl. 

Crllc c~1rr:t<\';~' n~nn ira l<'"i qualitr 
ntlendues : légér('t 0. 'i irnplir ill'\ ex tr,;~ 
rn r h ()fl IU:lrc' ht\. 

Dl;lail s ullt;ri<' ttrcnH~nt. 

Nous étions partis en octobre avec 
une gJ"ande. bonne volonté P.our l'é­
dition régulière de La Gerbe brée à la 
Rolitbo. Une suite d'évènements in­
dépendan,ts de notre volonté n'ont. pas 
perrnis a nos camara~es Alztary, 
Bourguignon, Plan qut ont dû dé­
rnénager suecessi':ement. . .d'assumer 
comme ils l'auratent. destre la tâche 
intportante de cette édition. Seuls les 
Nos 2, 3, 4 et 5 ont pu parattre, avec 

• 

quelque retard. 
Et pourtant le puissant intérêt 

cru.'ils ont suscité nous a tnontré com­
bien était nécessaire cet organe de 
liaison entre les écoliers français et 
étrangers truv:-tillant à l'imprimerie. 

Ce sont les nombreux eneourage­
rnenls ainsi reçus q~1i ~ous ont pous­
sé à tenter la pubhcalton sous une 
forme définitive de La Gerbe nouvelle 

• 

formule. · 
Notre intention est donc de faire 

paraltre régulièrentent tous les mois 
à partir d'octobre, une Gerbe impri­
tnee et illustrée, entièren1ent rédigée 
par les enfants, qui sera Je lien indis­
pensable que nous souhaitons tous. 

Afln de perrnette à nos adhérents 
de se d~(' ider en connaissance de cau­
se, nous ]lUbJions, en juin et juillet 
deux nuntéros d'essni de cette Gt.rbt. 
Il sera ainsi possible à .tous de juger 
sur pièc~ et de donnç.r, à l'Assemblée 
générale d'nt'lÎl, les directi\'es néeea· 
saires pour que l~a Gl'rbtt réponde ef· 
fectiYetnent aux besoins de nos clas· 

• 
ses. 

*** 
l.~a Cier he No 5 a été expédié au dé­

but de ntui. Elle sera la dernière de 
t•elte série. ~lalgr~ la suppression de 
quelques nurn~ros, nous sommes per­
suadés <Ill<' 1•édition des deux numé­
ros ,Jr juin et juillt'l donnera satisfac­
tion ,\ nos arih~r<'nls <'l aux abonnés 
qui nous n\~ni<'nt versé la modiqu«.­
soan tnr cl t' 2 fr. 50. 
D'o a·e ~' l't déjü nous d(•nutndons à 

no, ( antarad~s de faire une acth·e pro­
pag:t nt h· pùut· ohtt'n ir, rn octobre, le 
plus g.-and Pon1hrr possible d•abon· 

• 

• 
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nelllt'llls à 8 ra·s pour les 12 nutnéa·os 
de l'année. Qu'ils ne ananqut"nl pHs 
nussi de fnire une critictue setTée (h's 
nunaéros <JU'ils vont recevoh· afin <JUC 
nous ayons une buse s(are pour notn~ 
délu•rt cl'octohre. 

1 est inutile de rnppelet· que l~a 
(lerbe n'est pas une entref)rise (~Onl­
n1erciulc. Elle est un outi entre les 
tnains des écoles adhérentes. Elle sera 
donc ce que vous voudrez cJn'elle soit. 
Mnis il. ne nous est cependant pas 

, possible d'en faire une c·harge pour la 
coopérative; c'est pourquoi nous sonl­
utes dans l'obligation d'en fixer le prix 
de l'abonncntent au juste tarif nous 
perrnettant de bouciC'r upproxhuati­
vetnent notre budget. 

Si vous continuez à nous soutenir 
cl i• nous aider, nous sornntes cepen­
dant en ntesure d'annont~er dans ce 
domaine une réalistttion au plus. hu ut 
roint originnle, int~rcssantc et utile. 

L'XE"rRAIT IlE LA (iERHE 

de ce tnois est : · 

Au paus de l'Ailtitnoine 

Quei<JUes fus(·ic.·ules luxe l fr 
1 fascit•ule . . . . . . . . . . . . 0 fr. 50 

---r----- -----. ...... UtiUfllltlt>ft•u•tuu••• t t Mtuhtnt•u••• • tt ••utuut"'"'f' - ·-

Souscription pour le bullelill : . 

1. Prinz (Hollande), 24 fr.; llis('nrlet 
(Hérault), 10 fr.; M. Burie (8.-A.), 11 
fr. 40 ; Marchnnd (1.-et-L.), 4 fr. 75 ; 
Paul (ieorges (Vosges), 7 fr. 50. 

"fotal à ce jour : 765 fr. 15. 

• !:! 1 1 

Pllllai."'e.Y alpllaiJel pour fixer sur les 
fu e<'s (1(• ln ('Usse (t!elluloïd lrnnspa­
a·cnt) ann .iu st~ lii(~S f'l t'hilfrt•s li\'ruhlcs 
i nunéd iu lc rn<'nl soit :in sorlrs i• l'une 
0 fi'. 10 : l'a ssorlitn<'nl (fe ;l(;: !1 r ... 50. 

Les punnisr•s rninust·ules ~~ sigtu•s 
divea·s sel'ont livrahles sous peu nu 

' . nH•ane prt X. 
• 

• 
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LE 
FICHIER SCOLAIRE .. 

I.'IMf'>AIMI RIE A L 'FCni .E COOPÉRATIF 

• 

Clasllflcatlon par Couleurs 

A la de1nande de plusieurs rarna­
rades, nous reprenons, 1nainlenant 
que nous avons établi une pre'!'ièrc 
classification, l'élude de la classtflcn­
tion par couleurs. 

Votr à ce sujet les articles de K. 
Slortn et C. Freinet parus dans Jes 
NlH' 30 el 3 t. Le tableau ci-dessous, 
établi par Lallen1and, suit de très près 
la classification arrêtée en mars der­
nier. Nous demandons aux carnaru­
des de réfléchir sérieusement à Ja 
<1uestion, en considérant le tableau 
ci-dessous comme un projet que sui- · 
vra en tetnps voulu, le tableau déll­
·nitif. 

Nous somtnes à la disposition des 
camarades qui, malgré les nombreux 
articles sur cette question, ne sont pas 
encore familiarisés avec la classifica­
tion déchnale, pour leur fournir tou­
tes explications complémentaires, par 
ln ,·oie du bulletin. 
O. Doctunents généraux, Blanc. 
1. Activité physique et manuelle, 

Rouge carmin . .. 
2-. Temps Histoire, verndllon 

(éviter le couleur rosée) 
3. Arts, anornl~, philosophie, religion, 

ort1ngé. 
4. Physique, <"hi mie, nstrono · 

1uie, ocre. 
r,. (~lilieu inunédiat). Fanlille, Ecole. 

• j(lflne-or. 
6. Géographie, verl clair . . 

7. (Milieu naturel). La nature, vert 
foncé. 

8. Soc~iété, édifi<•. sochlle, bleu. 
n. (T(~t·h niques d'habitudE' : inctig4, •, 
~lallu''anathtues, violet l'leu. 

R. L.-\LI~EMAND. 

• 

• 

• 

• 
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• 

• 
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• 
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• 
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fiCHIER DE CA~CVL 

~ous en a\·ions, l'an dernier, ('0111-

tnencé l'étude, un peu hàth·etnent, il 
est vrai ~ar nous entrevovions à ("e 

• 
n101nent la possibilité d'en faire le ti 
ruge pendant les vacances, ce qui n'a 
pu être réal ist\. 

:\'ous avions déjà reçu un non1bre 
in1portant de souscriptions qui •non­
traient l'intérêt porté à cette réali­
sation. 

A la dentnnde de pl.usicua·s caJna­
nades nous allons à notn·enu étudier 
ln <JUestion pour l'édition en octobre 
de la série de 200 fiches dernandes et 
2~0 fiches réponses préparées l'an der­
nter. • 

*** 
Nous croyons né~essaire de rappe­

ler Je principe qui doit nous guider. 
Chaque instituteua· enseigne conune 

H l'entend Je calcul à ses élèves. Il 
· est certai!l <flle ceux qui parviennent 

à ~noti\·er entièren1ent ce travail à 
# • ' ' prevotr et chercher des exerc:~es nés 

de la vie mêtne des enfants, font la 
heso~ne pédago~i<ruc idénle <flle nous 
devnons cxclustvernent re<"'onnnander 
si nous n'avions, nu C. t\1. du n!oins, 
d'autres soucis. 

Le C. E. P. E. exige en <'ffet un en­
trainenlent tnéthodicrue el pennnn{lnl 
à la résolution de différents tnodèles 
de problè1ncs dont il nous fuut bien 
ft.lirc acquér:;· la tna1tris~ it nos élè­
ves. Nous sa\'ons hien qu'il y aurait 
souvent possibilité d'adapter" rre'sque 
entièren1ent ces problèmes eux-1nr1nes 
à la vie ambiante, hesogn~' <fliC nous 
n'excluons pas, au contraire. ~lais 
dans la pratique de n.os elasses notn·· 
hreuses, ~lors que les proga·a na nt es, 
Jes n1aladtes, les absences périocli<Jnes 
nous font sans cesse nous hâter ~xa­
~~ré~ent, il n'est gtu\re possi ble lt 
1 tnshtuteur de rnoliver entièrement 
tout l'ènseignetnent du c·al<·ttl. 

Nous pensons du tnoins, lt' rcnclre 
pl.u~ n ttrnya nt. 1n ieu x t•on fonll{' au x 
f.lestrs et a,t.•x nptitud(ls de t•lt:Uitl(l ('Il­

tant pHI' l1ntroduction cl~ notre sys-
fr•ne d~ fi<•hps cl'autoc·otT{'C'tinn. • 

** * 

Voici, il titre d'exPrnple, coJnn1ent 
nous pa·atiquons duns nota·e classe : 

Quand nott·e texte du jour <'st au 
tablea u noir tt <fUC notre équipe de 
cotnposition est au tra\·Hil , nous pré­
paron~ pour 1 es autres élè\·es, les 
exerci<!es se rnpportant au <'entre 
d'intér~t <·hoisi : conj ugation d'un 
verbe ou d'un nternbre de phr-ase, 
analyse de rnots, calc·ul se rapportant 
si possible au sujet ayant passionné 
ln classe. ~lais certains ~l(!\·es ont tcr­
tniné plus \'Île leur travail et ne de­
nuuulent <\u'à s'ocCUJ)(.'t" silen<~ieuse­
n1ent et uti ernent à d'autres besognes. 
Ils vont alors au Fichier de grammai­
re ou au Fkhier de cnlcul. Nous avons 
t•ette année 3 séa·ies de fiches de cal­
cul (C. E. 1 r~ a, f.. E. 2., n. et C. ~1. 
certificat d'études) de couleurs difTé­
r·entes. Les réponses, d o rnèrne cou­
leur <flle les detnandes, s'en distin­
guent par leurs coins arrondis. L'é· 
lève pa·encl lihrern~nt la · fi<·he deman­
de qui lui co~•vient, en suivant autant 
que possible r ordre naturel. Il fait les 

• 
e~ercac~s .rn:.rqué~ sur un cahier spé-
ctal. (fUI. Je contr?le un~ fois par se­
nlntne. So~ truvaal fini r il va prendre, 
le fi<·he •·epor~sc pour (·ontrôler son 
travail. 

Coa~unc ., ou~ a\·ons su pprilné toute 
s:~ rH·lton - I'C<'Otnpense ou punition 
·-- •. lrs enfunts cornprennent bien vite 
<fU ll,.est . . tout i1 fnit inutile dt' tricher. 
Ils s antcressent d'nilleurs à <·e travuil 
t•onpnr il un jeu, contents de réussir .. 
tOUJours ruieux, de r~ussir plus sou­
v~nt ou d'aller plus ,.it.., que le \"Oi­
SIIl: toutes préo<·t·upalinns enfnntines 
qua donnent tl t•c truvail noU\'enu, 
suns <flle nous inl<'a·venions. un altr:til 
nu plus haut point profituhle. 
• c<'. ta·:~\'a!l _uuto(·or:r(l<•teur peul ètre 
< 1nnhn~u: cl u11leurs tt d'autres heures 
~ ~ la JOtt~n~e. Il n~ste ex<·~ssivernent 
~ uplt' plusque les enfnnts sont Jihres 

d :tll('t· u l•allut·e <JUÎ leur convient. Il 
su fflt Cf tH' l:t ga·ndu t ion -.'tnblie leur 
pe !·n!cll,e (~~ va i tH·r<' snns trop de 
{_)~ln( 1( s •fJt fieultt''s. Lt" rnaitrt' les 
<:!f'\'t's plu~ aYHtH·~\s P<'ll\'t•nt d'nilieurs 
SI llc\t'('SS''II"•" 1 

· , , • • 
4

• .. • • t on llt.'t· th' l<'ntps t~n 
tt '11 P s 1 es ~ .. x P ~ H' a ti ons u t iles. 

1.. <'tnplo•. :tllt s i c•otupris d(ls fh·hes 
:tttln<'< ' ITt•ctn·r ~ n~ poncl IHlrf.titetncnt 

• 

• 

• 

• 

, 
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à nos préoct•upations cJe travail lihre· 
des enfants ct se prt'sente en tnêtne 
ten1ps cotnnte un heureux ('Ontpa·ornis 
t'n ll·e nos désirs cl'édut·Hlion nouvelle 
et les obligations divei'St•s UUX(Jll('llcs 

nous soalJ nt es sournis. Il t~st ineun l cs­
tablernent un pa·ogrès séa-ieux sur h•s 
let•hnhJUt~s uctuelles. 

Nous avions prévu l'an derniea· le 
tirage à la Holitho de ces fiches. Dnns 
les circonstances actuelles, étant don­
née rhnportanC'e d'un tel travail, nous 
ne pouvons penser en écraser les <·a­
ntarades dévoués. Il nous faut pensea· 
donc à l'éditi<in hupritnée de ces ft­
C'hes. 

Au lieu d'hnprirner directetnenl les 
textes sur carton, nous livrerons sé­
parérnent les textes (demande et ré­
, .. onse) sur papier blanc, vierge nu 
verso, à coller sur les r'artons petit 
t'?nnut couleurs (10,5 X 13,?>. que nous 
livrerons également. La hsahtlité se­
ntit ainsi plus grande que sur feu ill es 
de couleurs et Je travail de collage 
des docuntents serait bien vite réalisé. 

Nous livrerions sans doute les tex­
tes en supJ•lément à notre bulletin, à 
rnoins que l'Ecole Ernancipée, que 
nous avons sollicité, veuiJie se charger 
de l'affaire. 

Les prix fixés l'an dernier restent 
valables pour cette année. Nous J,our­
l'ions rnêrne les baisser sensibletnent 
si le noaubre de souscriptions étnit 
imporlnnt. La livraison <'onunencerait 
au ~ébut d'octobre pour sc terrniner 
à un rytlune rapide dans 2 ou 3 mois. 

Nous deruandons à tous les canla­
rades que ln question intéresse de 
r·e rnplir la foranule t•i-dessous et nous 
lu r·e tournea·, sa us tJrrst•Ju(•lll d'arflt,nl. 

Les sous<••·iptions reçues l'un d~a·­
nicr ser·on vulahles ('Ctle unau~e. snuf 
conta·e Ol'th·e cles signataires. 

Je sotn;sÏ!Jtlé . .. ... ..... ... . .... . 
décltlrr ,çou . .,ci'Ïr(! lt la sérit! dt• 200 
{it·llr.~ dt' calcul (200 drluttndl• . ., (•/ 200 
ré pon . .,es) /inra ble à partir d' (W/,obrt•. 

s,,. tarlon . . . . . . . . JO fa·s 
Sur pupit' r . . . . . . . . f• fr~ 

D:tl<' ,•t s ignalun•. 

Nes 

Recberches 

P4!dajetlques 

LE DESSIN 

Première Activité Libre 
(suite) 

14e dessin décoratif senthle nutr<tuer 
une progression sur le dessin des­
criptif par les <Jualités d'esprit qu'il 
~uppose. Deux. actions président it son 
élaboration : 

1 o Recherche d'éléments décoratifs 
2o Adaptation de ces élérnents à 

l'objet. 
Il y a con1me une sorte de déséqui-· 

libre entre ces deux actions, la Jlre­
rnière suppo~ant un travail assez 
poussé d'observation et de synthèse 
(ehoix d'éléments décoratifs, stylisn­
tions, synthèses, schérnas) la deu­
xièrne resserrant les données puisées 
dans la Nature à seule fin d'ernbellis­
setnènts (Art tnineur). I~es conceptions 
rnodernes ont heureusen1ent él·argi 
l'horizon d'un tel exercice qui demeu­
re lié à la plus grande fantaisie. Pour­
l,ant, plus que par le passé, l'art déco­
rutif obéit nux prescriptions supea·fi .. 
ci~lles de ln utode. Il ,·~ut édU<JUer le 
goait. fortnt• rnineure du langage ar­
tistiqut' sujeUe ù dt.'s cnprices et :\ des 
r1' reu1 s. Il d('tneurt' t' tl réalité l'urt pt'­
lit-botu·geois p~tr ex(•ellen<·e, nllit' du 
<'onfort U!odern<' t't servnnt dt' par:t­
\ ' t"\nt à unt' indigen('e intelle('tuell~ qui 
s't.'n a·entt't nu hon gotit des s:tllt's de 
V(•nh' <'l des nteliers artistiques. 

De vuins <'8snis de retour it l'artisn­
nn t prouvent l'hu possibilité uctuelle 
•l•:ulnpter it une é<~onoanie t•npitnliste, .:: 
oia )(' truvnil rulionnlis~ n perdu s:t 
h<'~lUll' 1nornlc, ln t·r~ation J)ersonnellt' 
(h\ rhonunc isolé. 1./nrtisnn, qui réuli­
suit <''t' rni•·ael(l ,runh· )(' ta·:.vuil dt' la 
anuin t\l 1:' tnt·dilation de l't'SJH'il de-

• 

• 
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\'ÎE'nl <il .. jour en jour un souvenh· du 
pnssé t'l fnit pla('e ù l'ouva·it>t' ci'Ha't 
dêfornu.' par ln so<'i<'lé n1oderne d<' 
JH'O!hu·tion à outrance. 

l..'enfant reste <~ta·ungen•enl indif­
férE'nl au dessin dé<·oratif. Ce n'est 
que \'ers la treiziètne année el uprès 
un bourrage répété <JU'il peut, tOUl­
prendre Jnédiocreanent <'C qu'est la dé­
coration. A rette ~poque il peuL ret e­
ni r CE' t'lu ins srhétuas essentiels, cer-

• 
laines facilités tnnnuelles <JUi le ren-
dent propre ù arcotnplir un tt·uvail 
hnposé nu gnutd détrintent de son 
originulité. 

Plus riche de signifiealion est le 
d ... ssin libt·e in1propre1nent appelé des­
sin d'irnagination. Celte appellution 
ditninue en effet le contenu d'un exer­
<'Ï<'e qui puisant aux sources de vie 
subconscientes explore toute la pen­
sée : souvenir, réalité, anticipations. 

Est-il vrai que l'enfant a le besoin 
cie s'e.t:primer par le dessin ? 

Les psychanalistes ont élé conduits 
à distinguer deux foranes de pensée 
la pensée diriqée et la pensée non di­
rigée ou ausllque (Bleuler). 

La pensée dirigée est consciente el 
poursuit des huts présents à l'esprit. 
Elle est intelligente et adaptée n la 
réalité. Elle t\sl eonununicable pur les 
gestes et le langage. Ele est SO('Îahi­
lisée. 

Lll pensée IlOll (JiritJée est sulu·ons­
eicnle. Non. n~aptée à lu J•éalité elle 
est destinée it salisfnire des desirs, 
des hesoins obscurs <aui ne sont pns 
enc?re. <-ontnlunicab~es par le lungugt' 
oa·danatre trop déflna et h·op J)ratique. 
gue s'(~xpriuae sous fonue de a·cvl., de 
syruboles, ·Je mythes, d'itnages. Celte 
fonne lie pensée reste slrieleaurnt prt·­
s.on neJie. Elle ne st'rnblc pHs ~c socia­
la~er. Pou rlan t, dès 1 'inshln l (1 u ·~liE' 
rr·èuu·hil lt' ~Pnil d~ lu conscien('C, elle 
appell(~ 1~ syrupnthic. l..'irupro\'istl­
Lion scuJt• est égocen ta·i(( u~· : lorS(( u \\I­
l<· ('Sl fixt-e, (H'ét•is(•e, l'indivitlu t'•prou­
Vf~ ~e h~so!u ~Je la <·onlnauniqlH't' tà au­
lnll. Aans t, J <•nfnnl nt' dt•ssinrna pus 
<.' Il t·ou•p:tgnie cl'tttH.' ()('t'SontH' sans(·­
prouvt)r Ir ~ft.'sir· de lui fah·c J»:u·tng('l' 
S('~ c•nlhou~J:ts nu~s ('( SN·; ('l'ainlt's pour 
J'•rti\' Jt· (JIIÏI \' Î<\ul cl<' ('n'•cr. l.'t•nfanl 

• 

• 

c·rénteut· (JIIi n•sle solilaia·e n•lè·v<• de 
la pu lhologie. . . . . . 

C't'sl t•ctt{~ t•nergae non cht·agcr que 
ron trOU\'(' fl J'origine• des <'hanls, des 
jeux, el dc•s dt•ssins d'enfants. LP des­
sin, il fuut h~ dire, sen1hlc oppnntltre 
assez tanliY~tnenl. Il suppose, en ef­
fet , un· h"'t'hnique qui d~nuuHie lt• 
pt·ali<JUe ~.in on l'upprentissuge. 11 se 
con1pliquc· d'nilleurs des a·ùactions de 
J'enfHnl en f,\C'e de t• etlc tcrhntque, 
réactions c1 u i n1o(liflenl pa rf ois le <-on­
tenu de l'él~u• inh'a·i<•ur. Il est fonc­
tion aussi cl.- ln nualadresse ananuclle 
du .i t'li ne dt'ssina leur. rroutes t•hoses 
qui font qut' lt• dessin (l'enfant ne peut 
être ('Onsidéré que contrne un corn­
}H'onlis. A tnesur,_, que s'enrichit la 
vie suhconst!iente ,;e J'enfant et <JUe 
s~ perfection ne son hnhileté rnanuelle 
le dessin répond peu il peu à sa desti­
nation de lihérution et prend ln si­
gniflration psy<·hologique qu~il doit 

• 
UVOII'. 

~on ·évol u lion se rn hie su ivre les • 
rnêanes stades que l'é,·olution du lan-
gage re qui nous précis~ <1u'il est hien 
unE' :u·tivil{' tnoliVPE' et naturelle. 

(à suivre). 
E. LAGtF.R-BRl XO. 

., ••.•. ~.7;:.--;;;~---:-:-- - -------- ---- ---· ----- -1 ., •• , •• ,, •••••••• • ••••• • ••• •• •••• • ••••• • •• ••••• • • ••••••• ••• ••• • •• • ••• ••••••••••••• •••••• •••• ·------ ----- -------- ---

()e llOIUIJt'('UX ('UUUlratdCS 
nous ont d•\lt\ t'll\'O\'é dt•s dPsslns 
d'élè,·es. Nous sca:ions heua•eux 
d'en _a•et•e,·oh· t•ncoa•e lt• l•lns pos­
slhh' : dessins nhsohunent 11-
hrt•s, si possihlt- nnuti•s nn ,.t•rso 
1uu• le nanlt.rt•. 

- Nous dt•aunndnns a\ tous les 
«:unuu·uclt•s «tui pusst\dent des 
t•hntus tl"t•lc\·(·s un ta·n,·nll dt.• nous 
·~~· fuh·t~ (U\1'\'t•nla· un t.•xcnaplnlr~. 
~tHis dt•sh•t•a·luus t•n cfft•t o•·nuni­
S(•t· a·ntinuru·ll~ant~nt les di,·crses 
·~~positions nuxtlnelles aunas pnr­
lit•ia•ons. 
Nuns ,·uus l't'tnt•a•c•iuns d'u\·anee. 
··-- -- -----~ - -' ' '"'' ' ''' "~''' '' ...... , ........ ~ .. , ... -;-,-~.,.- ---- - - '-·- - -·- -- ---- _..........._ ___ --- '.!.!!··--··· ·····-·····,··········· ........ , ................ . ---~--- -- ---· 

Pr(,PftQ:a•~de 

/)l•llzand(• : · nou.~ un colis-pro p(lgan­
c/('. p roJ'i 1 e-: d (•s rl;llllions sund ica· 
h·s pou,. {uÎI'c• cotutail re nos #~di lions . 

' • 
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LECTURE GLOBALE 
La lettre que nou publ ion ci-

apr~ a l ~~ ~~<'1 ile 1,,,... la fillett e d'un 
de' nos t •olt~gu< irnpt'itn cur. l..'f'nf,lnl 
<'"l ùgi'e dt' <·irur nus rl 10 anois ~ e ll r 

• • • va ~n cl'itsSl' :\Ve<· sa Jltt•rr <flll n {"Il-
seigne pns la l~clut·c pur dcas lhTels, 
tnuis qui S(•lon notre anélhode aide' 
les enfants à itupri•ner leur pensée el 
à lia·e les journaux des écoles con·es­
pondanles. Lêl fillelle n'est pas élève, 
le-s par·cnls ne voulant pas qu'elin soit 
e nseignée avnnl l'âge de s ix ·ans. Ellr 
entre( q utt ntl elle veut, sort de ntênte 
,.a aussi hic•n duns la <~la sse de son 
p(\re que dans eclle de sa ntùrc. 

Le travail d'ilnpl'itnerie l'intéresse 
ht'a ucou p et E' lle s'y tuè le sou vent. 
I~lle a ainsi depuis <1uelques 111ois n<·­
qu is hien cl cas 1uols. F:lle ne €lécompose 
j n tna is ces u1cls en élé •nenls. U setn­
hle que les ntots nouvea ux sont trou­
vés pat· resseruhhtnc'e de l'aspect des 
gn1phit's ou pHa· le sens de Ja phrase 
qui a·enfer1u e ce rnol. Si e ll ~ ne Lr·ouve 
pns elle den1ande <'e qui est écrit. ()n 
le lui dil. Voici la lelh·e éc•l'ile à sa 
'11·n nd' ntf?r·e. 
"<c Hier, <·'est 1~ du(•qtuts, j'ai était 
pa·aisce toul jour su•· unE' voilut'(\ des 
e he v a u x d e ·ho i s. A u s oh·, j' H i <"ta it 
sut· les chevaux el aux balensoires. 
.J e vnis vous rac-ontaH le ])lu l"igolo. 
C'estail f t~ nut sHca·~ vivent. ()non je­
lait des hales sur un ~·(onsicur. J'ui 
a jelail ttJH• poupé :'t sirnone . .J 'ni eu 
H\'<'C dt)s ~nvelopes un sigonuu·. Papa 
a l i a· H i a 1 a c· n ra h i n P, h' 2 s i t' an(\ il : t 
gani(• un papillotJ. Hier j'Hi touthé de 
la dea·nic:- .. c tnnn:h<' du hal<•au !\hunan 
a Hj(•Lnit un pac<\1 <Ir nougnl. Bon ht.' ­
~a i s :~, 1 ou s , . 

Soit H 1 uaol s or·l hog ra ph i(·s !'\ Il a· ~H 
ulili s(•s. Dtattll'(' p:lrl rc ~ pt.'ri P il<'C 
tHlllS p (' J'IU<.' I d'affiraucr <fll<' l{'s rn· 
fë.tlllS :lJ>f>l'(' flHill :'t <'OIHJH>SCI' h ' lli'S 

IJlo l s ù l'aid<' d <· c-o n "\ollllt 's ri d t' \0\'~1 -
• 

1 c: S S H H " C' 0 Il . id t~ l'(' l' ft' Ill 0 f <' 0 1 U 11 \t ' 

: .. \'ani sn p h~·' ion o 11: i P p 1 o p re 1 h • ~a ­
\ 'Pnt J>il S na lu n •Ji c'llH'll l C'OIHIIH' llOS 

(· fi•\'<'S con s lilt tt•r lc· urs ntol"\. lt• s <'t'l'i­
\':tlll <.'U 1 ou;~ gro up<' UH·Ill"i dt• lt•ll n• s. 
'~ t'· p:u·(·s, o u u n iss<ll tl d t•s IPlln•" d·un 
11101 :t\' l'(' ('r iJ(•s tJIIÎ :tpp;trltt ' ll!H' Il! :' t 

d ': t Il ! I'C 1 '-, Hl 01 ~; 

• 

..... ............ ::.::::::::= 
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NOS RECHERCHES 
- TECHNIQUES -

La technique du bois gravé 
II 

LES ()l ''l'ILS • 

La le<'hnique du bois de bout ou 
gravur·<' en <"t·eux <'onsisle essen tie lle­
tuent à tiret· parti des s illons plu s ou 
utoins larges produits pnr les outil s 
sn1· le bois pou·r l'expression des 
blancs dans ùes noirs. 

On peut se repa·ésenle •·, <'Il effet, ln 
surfa<~e du bloc de bois à graver cont­
tne UJlC sua·f~H'e noire de laquelle on 
exlntint ùes blanes. <>n Yoit par là 
dès i~ présent l'opposition de eetl e 
techniqut' aver la pr·alique du dessin 
pt'OJH'eJnenl dil : alors que <·e. cl e a·ni~r· 
s'exprhne pat· c1es noirs posrs sur <lu 
hhHH\ la gravut·c donne ~Hl conlr!tirf.' 
des hl!ntcs d c.~gHgés d'un noir-. C'est 
l' irnpression que l'on éprouve devnnt 
ct'rtaines illu slt·:>ttions où la ri<'hes e 
de ressour·ces de- la n1ntir a·t' n rt~ sn­
\'aantnenl uliiL re pour· (Jonn~ r· cl C's <." f­
fpls d'utH' nu·<· pui ~ sn nc-e . 

/.(• burin t' ·t le prindpal au-xiliait·e 
clans la g nt\' llJ"<l sur hois de houl. Jn s­
lrttlllt\nt lraiH haut ù lana<' poiulH t" (.'l 
l ri a n g ul a i r<' ( fig. l) . i 1 st'\ r t :'• dt: 1 o 11 r t• r 
le' trait du d(•ssin, c'f' ~ l-:'- -dit·e il le.' cllL 
g:\gt' l' Pn qu ~· ltru <\ sorlt• elu hois t' Il pr:•-
1 i • Ill : ' n t d t' r h : t q tl t' c ù 1(· d <' t • <' l ra i l un <'\ 
i•tt·i s ion a·,'gun\·n·. l .t' Inn in . ' r n1ploit\ 
\'g•llt•uu•nt :t\' ('C ~ tlct~ \\ · pour donlH' I' 
th• la \',tril;ll' :lllX \':tl(•urs par d<'s l :lil­
h s plus ou ntoins l:trg<.' . 

. 'ou" y :aj <> t.tl ' r n ns f on!Jicllt•. l' t: ­
('hoJ>fU' <' 1 lt•s on / ils ù chltiHf'lc •t ,•r. 

:l ) r oo td. ·l/c , ( fi g. :l ) t•ltt · -~ liltl\ dt' 

, . 
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pointe que le burin ct d'aspect analr>­
gue, sert à apporter· de la précision ~t 
de la netteté dans les son1mets tl~' 
angles formés par les croisetnents de 
traits du desstn. Il pern1et d'élargir 
les tai.Jies dan-s l'expression des va­
lt:nrs et des demi-teintes. 

h) l'échoppe, dont la section trnn­
<~han.te est demi-circulaire, agrandit 
le sillon . produit par le · détourage. 
Par celte opéa·ation, on évite une dété­
rioration du trait de dessin réservé 
par le burin. 

c) les outils à 'champlever (rlg. 4 ·1 
5), qui sont de grosses échoppes, se~ · .. 
vent au champlevage, opération cGn 
sistanl à creust'r le bois situé entre 
les pnrlies du dessin pr~alahleanent 
résea·vées. f~t·s creu x <-orrt'sponden l 
aux. blancs f)U dessin. C•est là l'op~rn­
tion flnale pnr quoi le ga·nphi<lll(\ s'ex­
prirne dans toute ·son tun p·leu • ._ Le 
creusetncnl tlu bois est ct'uutnnt pins 
profond c1ue ln pu rt ie tl chn rn pleV(ll" 
est plus large. 

Clutcun d t! c·es outils contporl<' un ·' 
tige en ~u·ic .. ta·t'rnpé, dont la poinh' 
est tai liée <' n hi.sca u, et un tnitnch r 
eoua·t, en huis, dont lu t·oua·onne. en 
fo1·1ne de <·harupignon, n t'l~ <'oup~c 
JHH"ti(~llc~ntent poua· nssut·c•· la stahi~ 
lité d e J'outil. 

• 

• 

· Loa·squ'on eanuutnche un outil, .il 
fnul avoiJ· ~nin ~Je. placer ln J>H.rllc 
plate de !a !ige d ac1er dans Je n1cn!e 
axe (•l sur le mênte plan que la parhc 
1·onde du n1a nchc (voir croquis). 

En plus des outils il ga·aver propt·e­
rnent dits, il y a lieu de se pro<-urer 
égaleanent : 

a) un support, petite planche de 
buis tnince dont une des tranches est 
taillée en biseau. Ce support sert de 
point d'appui au le\'ier qu'est l'outil 
n chatnplever, lors elu chan1plevage . 

b) du papier de Chine ou du .Japon: 
ces deux papiers ne so.n.t pas e~col­
lt~s el absorbent de ce fa1t les 111ahères 
grasses et vernissées de' l'encre. Ils 
pertnetlent d'obtenir des oppositions 
de bJanes et de noirs d'une richesse et 
d'une profondeur insoupçonnées. 

c) une piertr :\ huile pour les affû­
tages :· t;r'\'t'ssils des ~> utils. Il y a lieu 
• e r·entaa·<llH'I' ft Ct' prc..pos que les ou­
tiis neufs doi\'ent l\ta·e l'objet de pré­
cautions préulahles à leur 111ise en 
service. Pour ('ela, on fait user à la 
meule <-ir<·ulaia·e lu pointe des outils 
en ronservdnt le biseuu sur une lon­
gueur d'un demi-<•enthn~tre. On finit 
ensuite l'utTutage à lu pierre .• J'attire 
à re propos, tout partirulièretnent, 
l'nttention des débutunls sur la Ina­
nit-re d'opérer l'nfl'lih1ge. Il itnporte 
d'apporter le plus grnnd soin à cette 
opérution s,.i J'on nr \'eut pas, par tna­
ladresse, abhner très rapidentent un 
outil. \ oic.•i donc la façon de pratiquer: 

L'outil doit <\Ire plaré de telle sorte 
<Jue 1(' his~'uu s'Hppli<lue exaeletnent 
sur la · urf:H·~ d<' hl . pira·a·e g::arnie de 
q u ~'hf lill s goulles d'hui 1~. ()n déplace 
en su il t" l'ou til sui \'H n 1 un rn nu vetnent 
ri n·ula i l't.' sur la surf:u·~' de lu pierre, 
l'outil n~ tl(\\'ant jaanais pivolt'r taU· 
tour tl~ son his('aU t•onlnlc uxt'. J .. a 
pa·rss ion d~ la utn in do il èt re nto,·en-

• 
Ill' pou a· t"01U ntt'll<'<'l" et d~v('nir l~gè-· 
a•t\ :) la lin de l'opt'ration. 

. Pou a: .~r , ~"<-' ncfre <~oanptc si l'outil est 
hwn :~tt ut <\ ot~ 1(' UH'l t"n <'onlt't·t pnr ~' 
srt potnl<"' :&V<'t• h\ dos du hloc d~ bois, 
tl"' fac;:on <ru·i 1 fasst' :nt,. ln su.-l';u't' du 
hoi s .un .:u~glt• a ss~'\z aigu. J:all't)tuge 
t''\l l'L' ll SS t S I , P l\ pn.l!Ht.'nant lt.;gl' t't'llll'DI 

• 
• 
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l'outil sur le bois, la pointe accro(-h•: 
de façon intermittente. 

Nous nous réservons de traiter en 
détaH dans til\ l)roehain article les dif­
férentes opérations relatives à la gra­
vure sur bois. 

M. BOURGUI'GNON, 
à Saint-Maximin (Var). 
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Presse à velet 
• 

• te>ut m'tai 
1 Les recherches successives que nous 

poursuivons depuis un un et detni 
concuretnn1ent avec Alziary el Plan 
viennent d'aboutir enfin à la réalisa­
tion définitive d'un modèle de presse 
à volet simgl'e, prnti~tue, inusable, et 
bon marché : J .. n presse à volet lou't 
métal, établie par notre habile mon· 
leur Billion avec l'active collaboration 
de notre dévoué Faure,· sur les plat, .; 
dressés par Alzinry et Plan. 

' C'est un genre de presse Freinet. 
fonctionnant ex<~htsiYetnent au volet 
muni d'un systèn1e spé-cial de pression · 
rendant . possible un li rage parfait fJOI 
n'in1porle quel Plè11e, à nartir de 4 à 
5 ans. - 4 

Cette presse, absolun1enl toute en 
nlétaJ, À ra fois légère et 9llissantp, 
inrassP hle, in cJr r~gla hl(', sera la presse 
i cl éa le <l' f'n s<' i gn~ n•t~n t. 

Pour des raisons •!~ sirnpliflcalic)n 
reJ"hlines pièces de la ptrt'sse Frei'tet 

1 u Je dispositif pour tirage au rou­
leau, rendu à peu près inutile par la 
possibilité, dans tous les cas, d'avoir 
un tirage parfait au vo1et ; 2° les la­
melles-gui(les: dans le tirage par pres­
sion, seuls les caractères marquent, 
et, dans la pratique Je bloe ne saUt 
jamai.s. Le repère des feuilles se fait 
à l'une des bulées de la presse. 

Une seule chose importe dans cette 
p~esse : la préparation du m·atelas 
que nous tâcherons de sintplifler tou-
jours davantage. · 

Cette presse permet le ti sur 
n,importe quel 'fermat de feu le (la 
feuill'e à imprimer peut déborder de 
tous côtés); ~lie f]onne une force de 
pression considérable, dont le 1/ l 0 . 
suffit à un tjrage nermall et même à 
l,impression sur carton ou papier non 
lisse. Elle est vernie, facilement net­
toy-able, silencieuse,... Mala; nous en 
avons assez dit • • 

••• 
Afln de permettre aux anciens adhé­

rent,s de remplacer leur vieux matériel 
par un de ces modèles définitifs nous 
livrerons, à titre de souscription, une 
pr.esse à v.olet tout mêtal, au strict 
prix de revient, soit 60 frs. (70 frs p()rt 
compris) à tous les camarades anciens 
adhérents qui nous feront parvenir 
d'avance le tnoptant de leur comman­
de, soit 70 francs. 

Etant données les · conditions tout 
à fait spéciales et exceptlollnelles de . 
cette livraison, neus ne tiendrons 
compte que des demandes qui seront 
accompagnées d'un mandat de 70 frs. 

Pour les livraisons ordinaires, nous 
sommes heureux de pouvoir mainte-. · 
nir nos anciens prix soit: la presse 
90 f.r, presse avec port compris lOO fr. 

••• 
Presse automatique C. E. L. pour 

tirages importants, presse tt volet tout 
tnétal pour tirage ordin,aire et tous 
tra,,aux permettent aujourd'hui à tous 
nos adhérents de porter à la perfection 
leurs travau]f. scolaires. 

C,e.st un s~tade révqlu dans notre 
tâche, et nous sommes heureux de le 
sigl!aler ici en remerciant tou1 lts 
bons ou,. ri ers de cette œ11\•re. 
' 'b.._._ 

( . .. •• • •• ont (·t~ supprin1ées, nohunn1enl : 
" .. , . • • 

• 

• 

• 

.. 

• 

• 
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' 
POLYCOPIE 

~rnldt·é nos recherches, nous n'a-
l) • 1 vons pas t'ncort' ta·ouve pour a repro-

cltu·tion rapide ct en eot!Jeurs ~e~ des­
sins d'enfants, tle proced~ preferabl.e 
à la polycopie. Le Nardagraphe Jua­
ntènlt', <JUÏ reproduit lid~letnent les 
tra,·aux enfantins, nécessite repen-

• dant un tirngc par rouleur, t•e f(Ul 

r ornplique la hesogne. . 
En nttendnnt tuieux, tarons Je nta­

xirnunt ete nos pf\tes à polycopie., 
• Je note aujourd•'htu, personnelle­

ntenl, trois observations <Jtti peuvenl 
être utiles à nos camarades : 

1 o Nous recotntnandons tout sp~­
cialement l'etnploi du hl\·is. Lorsque 
le dessin a été reproduit au trait, on 
étend, avec un ptnceau, diverses ta­
ches de bleu, rouge, vert, etc ... La re­
production peut donner parfois l'int­
pression d'une véritable aquarel!e 
d'enfant. 

2o L-a polycopie ne permet guère 
plus de 60 à 80 bonnes copies. Et 
quelques-uns d'entre nous tirent à 90 
ou 100. Voici comment j'ni retnédié 
à cel inconvénient : Je fais faire, 
pour le tnême texte, deux dessins dif­
férents, de rnêrne format, dont nous 
établissons original. Au n1otnent d'im­
prhner, un élève pose une feuille sur 
chaque dessin de la pè.te et les tire 
toutes les deux à la fois : on va deux 
fois plus vite ; chaque dessin n'est ti­
ré qu'à 50 ex. pour lOO feuilles. Il y 
a deux sortes de dessins, mais cela 
est sans importance. 

3o Tirage : Pour Je tirage à la po­
lycopie, nous utilisons Je rouleau­
press~ ur en caoutrhoue qui nous don· 
ne d'excellents résultats avec une 
rnanœuvre beaucoup plus rapide. 

Achetez Pierre Humide, Nar· 
diqraphes, Limoqraphes, par r inter­
tnédiaire de la Coopé. Bonnes remi­
ses. 

,; 

La Vie de nctre 6roupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

Uea·trand, 1., à Sos (Lot-et-Garon.) 
- Coopérath·e scolaire, Ecole de gar­

çons, Draincy (Seine). 

• • •••••• • • ' .. • .. 0 ' .. • • • 
. . . . . . . -- . - -- -

-~-• 

QtJES'fl<>NNAIRE- ENQUET~ 
AJ)R}4~SSE à 'rC)US l.es ADHERENTS 

'fous nos ndhérents doivent avoir 
reçu il y a deux mois le questionnaire­
enquête destiné à tnettre déflnitive­
nlent en ordre notre administration. 

Nous prions les camarades qui ne 
nous ont pas encore répondu de vou­
loir bien le fnire sans retard afin que 
nous puissions présenter une situa­
tion précise à notre .'\ssernblée géné­
rale d'août procltain. · 

Quel<lues camarades ont rempli in­
cornplétement notre questionnaire. 
Nous leur en adressons un nouveau en 
leur demandant de le remplir avec le 
plus d'exactitude possible. 

-Nous vous remercions tous de \'Olre 
ernpressement à nous faciliter notre 
tâche t't à nider à la bonne marche de 
la CoopératiYc. 

GORCE, instituteur. 
1\Jargaux~:\lédoc (Gironde). 

P.S. - 1 o J...e C. A. sera heureux de 
re<•evoir toutt's suggestions pour l'é­
tablisst'nlent de l'ordre du jour pour 
l'A. G. de la Coopérative qui aura lieu 
au début d'notât à Limoges. 

2 '' Les c.·~unnrndes qui onl l'intention 
d'ahanclonnt'r le tnontant des coupons 
d~ lt'urs :u·lion :au proflt de ln (~oo­
prrativt p~uv~ n.t les (~pingl~r à leur 

. fiC'h<'·CfU<'SllOiliHllrt. 
,ii 

Abonnez-vous au 
aux Extraits. 

bulletin et .4 jnult·r à l tl liste etes Reuut'& qru nous 
· rer·(•t •on~ : Re,ista dP F.durnrinn (Chili) . 

• 

• 

• 

.. 
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: Ousnd ils se C?mprendront ~ . 
=les peuples s•untront. == 

• 

Les camarades <tui désirent approfondir 
l'étude de I'F:speranto pourront suivre Je 
COURS PAR t~ORRESPONDANCE organisé 
,.... •• 1 :t 

FEDERATION ESPERANT/STE 
OUVRIERE 

177, rue de /Jctgnolel. - Paris {xx•) 

r.ette c)rganisalion donne des adresses de 
correspondants de revues ct tous renseigne­
ments utiles pour t•applicat ion mondiale de 
PF.speranto. 

L'Office de Correspondance 
du Musée Pédagogique 
Presqu(' t o utc la t·orrespondatU't' 

en ln~ écol <' .; fr· a nça i~es et ~tru ngèrcs 
(en dtthors d(l I'U n ion Sovi"tique) se 
fait. (HU• rinlr rnl~diait·e de l'( )ff){•e d<' 
CotT<'SJHHHI:u,<·c du ~~rusée Pédagogi­
CJU~ de PH ris, 4 1. rue Gny-I..u ssa<·, Pa­
ris \ •') ,.,, par t•elui de hi Croix-Houge 
de la .Jrun~ss0 (52. a\'enur dr Bret t•uil, 
Paris \Il'') .• 1(' tH' veux pus p:ti"IE'r de\ 
clilrc~r·cnls httrc'aux (l't~t·hanges uni<JUt'·· 
llH'nt destin('~ nux é tudiants en an­
glais <'f t•n a'I<'Jnnntl rt (JUi ont eorn­
rnc hut s hi<•n spt'·riuux d<) s~· p<'rf<' ~-· 
tionJu•r dans la connnissan<·r d<' ce~ 
lan gurs pn ,. J a <·or·t·<'spondn ncr <'l d<' 
pas~c·r lt's Yacanc·<'s ft 1'(\trangea-. (()f­
fi <·(• cl{•s 1 nh·t•rsitt'•s. HH, Bd Haspail, 
P :t ri s \ 1 .. . ( H f kt' d < • s Elu d i a n t s < • t Et u­
diani(' S fr:uH:n ist' s ( \ Il ,\ngl<·ft\rt't', 10, 
l'li t' ~lonlnt:trln• P:tris t···. Cotuitt' cl"i•­
c·h a n ~~ c· ·-, tllft'l S!'o l:1;n• s fratH't• - allt\ · 
ru :tJtd'\ , 10. r . dt• J'Erv~t' ('. Pari~ \"Ill··) . 

• 
( :p ofïi,·r· s l'r:uu·o-anglais. fr:lnco-

aii<'Jnands sont utilisés preS(fUC exclu­
si,·e•ncnt par les élèves des lyt'(•es e t 
des t~olli~ges et par les étudiant s de 
l'Université; ce sonl des orgnnes pu­
J'<)rnen t techniques de l'enseignetnent 
des langues et ils sont dh·igés par les 
professeurs de cette spécialité. A no­
t.<'t· <rue le ~fusée Pédagogique lend à 
prendre sous sa direction unique tou­
te la <~ora·espondance scolaire tnterna­
tionale, tnêrne la correspondance bi­
lingue avec les étudiants étrangers 
apprenunt le français·. Il a établi un 
se•·vit~e spécial (c'est d'ailleurs le plus 
Hn<·ien) as:,urant la correspondance 
des étu~linnts en langues vivantes avec 
l'Angleterre, les Etats-Unis, l'ltali<~ , 
l'Espagne et tnêrne l' Allernugne. 

l\lais ·aujourd'hui une correspon­
dan<·e internationale entre écoles de 
puys différents, visant uni<fUentent .un 
but éducatif, politique et social, a pris 
une plnre de pre,rnler ordre dnns lt~s 
servi<.·es de cette institution officielle 
qu'est le Musée Pédagogique. Elle se 
fait généralen;ent en françnis : ~'est 
ln correspondance unilingue qui, sous 
des airs de pnciflsnte, introduit dans 
les éco.les élémentaires, nos écoles vri­
rnaires supérieures et les écoles nor­
Ulules l'opinion officielle sur f.a Paix 
européenne basée sur les sécurités na­
tionales, inocule dans les jeunes cer­
,·enux des préférences pour les nations 
arnics de la grande guerre (quelle no­
ble tnnitié que celle srellée dans Ju 
guerre par Ja cupidité des bourgeoi­
sies nntionules !). I~a Correspondance 
Sc.~oluire lnt~rnationale, ln C. S. 1. ·­
c~onlnte l'npptllle la Direction du ~lu­
sée Pédagogique ~- prépare l'esprit 
de's nouvtllles Ententes, elle organise 
les associntions scolaires <c Atnitiës 
Polonaistls >> , les journées tché<'oslo­
\':HJU ',~s ( « journée ~lusaryk >) ), et pose 
sans ~n tt\'oir l'nir d'autres fils burbe­
h~s autour de l'Union So,·iétique. 

l.'histoirfl ete l'Office de Correspon­
d:uH'E' du ~lusrt' Pédagogique tnontre 
un(' {-,·olution <fUÎ s'est scruJ>ttleuse­
'!·~·nt (•o•.•foa·ntée au~. besoins de la J>?­
hturur· .~t rnng~re de ln hourgeotste 
fran\'aist~. En lHHl, ct~ n'étnit <lU'un 
fH'lit hun'au de << <'orr~Sllondnnc.~e 
fl':ntco-atnt'ricaint' >> n·a,·nnt d'nutre 
hu t (1 ut~ c<•lu i tl(' a·t'sSl'tTt'l: lt's 1 h•ns d'a­
rn iii\· <~nft·t' la l•"rant\t' t~t l<'s Etat~-l' -

, 
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nis ('elle ('rande nution désintéressée 
' n ' • 1 l' ' dont J'argent, le tuater•E' '. nrntce v~-

naien l d'assu •·er la vat~tou:e. de. la li­
berté du droit et de ln civahsnhon de 
l'~:nt~nte sur la burharic de l'intpé~i~t~· 
listne allenuuul. Celle nouvelle atntlh! 
internationulr se ananifestn alors col.'l­
tue une exaltation de deux chauvhus: 
tues tJ·ionlphants, déhordentent <fUI 
atteignit les écoles des deux pays : en 
Frunce l'lndependunce l)ay fut pro­
cl:uné jour de conf.(~. 

Cette nntitié de guea..-e s'étendit 
bier .. llôt à J' Angletca·r(', aux dotninions, 
puis à J'Italie. Le p(llit bu reau de <(eor­
res pond ance franco-aanér·icaine ,> de­
vint un office de correspondu nee avec 
tous les pays de l'Entente. J)es tunis d~ 
second ordre, ayant largeanent profllc 
de la guerre, n1anifestèrent un ar­
dent désir de correspondrt', voulant 
sé rnontrer reconnaissants et éterni­
ser le souvenir cornnuan de la grande 
guerre. D'après un rapport. détaillé 
sur Ja Correspondance Scohure Intel'­
nalionalc, pnru récetnrnent dans le 
bulletin du ~lusée Pédagogique (sep­
tentbre 1930, No 2), des jeunes filles 
roumaines, des élèves tchécosl~\'aqucs 
et polonaises avaient hât.e c< d'épan­
c·her leur enlhousiasnte dans Je (·<rur 
d'anlies françnises ... ,> Nous ne voyons · 
dans ( .. ette correspondance né~ de lu 
guerre aucun ft~cleur suscepttb!e •te 
préparer « la pat x dans les esprtls ,>. 
de << désanuer les cœurS! >>, pour re· 
prendre ces forntules diplotnatiqut:s 
tant ressassées, fflisnnl ('roir·c que les 
<·auses pre1ui~a·es des guerres sont 
d'ordre sentin1entul et non d'ordre , . 
(lCOflOilllquc. 

J\lfais d'au!re pal'l, l'enseignen1enl 
secondaire el supérieur françclis crui 
prépare clt,s industriels, des cornuter·· 
ça nts, des offleiers fl(' pouv:,.it se JUlS· 

ser de l'étucle de lu langue allernand<'. 
Pour faire <l(,s nffail·es sua· le conti · 
nent, il f:-~ut snvoil' l'all(ltnand, SUI'-
1 out ù un tnorncn t nia la situa lion po· 
li~iqu e é•·<~notni(fliC fnv~>rise l'i~l~lu~­
lrJe frun c:usc•. l>:tns les t~c·oles ll l thl:u­
res on ~l-ppt·<'tHI a us si l'a IJ(•nutnd. Ni 
d~u1s l'un ,ui dans l'autre <·as, l'éludt• 
de l'aii<'Jn:uul n'c•st inspit·t~<' par un 
sPntinH•nl hurnauilaire, pac-ifiste. Nous 
n c devinon s <f ue coau·u t•ren<~e et gu(•r­
r·r. Il f ;dJ:til :tl!x ~tudiants de la t"las-

se bourgeoise des adresses de. co~res­
pondants nllemand~ et uutrachte~s, 
séleetionnés R\'ec sotn, dot~t le naho­
nnlistne pr~lique se prête a la <~hose. 
Les tunhassadeurs et les consuls fran; 
cais dans les pays cent~aux ?"t. do~ne 
Îes adresses voulues. C est atnsa qu en 
t 923, le bureau de (( corr~spon~.~n<:e 
franco-atnéricaine )), qua facthlatt 
déjà la correspondance avec tous -les 
pays de langue anglaise, est deve!lu 
« i'Office de Correspondance Sro1~are 
Internationale )) (CSI). 

Naturelletnen.t nous .relr(:~vons .:tu 
sein de ce servtce offlcael c~ e~ucahon 
internationa1c les contradtchons de 
J'Europe capitaliste, les conflits entre 
les nationalismes rivaux. Dans Je bul­
letin cité plu.s haut,. le 1\fu~ée Pédago­
gique tient a nverhr les ecoles fran­
çaises que les (( correspondant.s alle­
rnands sont soigneusement choasis de 
façon à éviter tout incident fâcheux >> 

et <tue (( cetl~ sec.·t.ion de la C~l est 
confiée à un (·onna1sseur des Jntlieux 
allemands >). A <.~a use du conflit ac­
tuel entre les impérialistnes français 
et italien, le ser\'Jce de .la CSI in\'Ïte 
c< les écoliers français à se garder de 
soulever dnns leur correspondance -
uvee des élèves itnliens la moindre 
<ruestion politique )) (ntênte rapport 
p. 49). J)'ailleurs, en septembre 1930, 
nlotnent crit.iq\te du co!lflit fr~nco-it~­
li~n, le Must·e Pédagogtque fart savo1r 
<JUe la correspondance scolaire aver 
l'Italie ne fonctionne plus par suite 
de ha réorg!lnisntion du bureau italien 
de <.'nrrespondan<·e « selon les tnétho­
des gouvernententa1es )) . Nous com­
prenons tri-s bien qu'à ~e ~ornent d~ 
crise l(l gou,·ernetnent ththen a .luge 
hon de ('Ont rôler les rel a lions épisto­
luirf's entre les écoles des detlx pays 
et de donner des directives fa~rstes 
à son hureau d(l (•orrespondance. L'of .. 
fiee français répond <'tl avertissant 
prud~tntut•nt <~ducnteurs et élèves. On 
voit, pur ('e~ ~xetnples, t•e que })eut 
fnir<' u l'ét·hangt' d~ p~nsée int~rna­
tinnnle )) pour )(' <f salut du n1onde ». 

1..~ gouv{'J·n~tnt'nt frnnç:ais, dont la 
h\t·he inlt\rnationnlc a<·lut'lle est d'us­
sur,·•· le• u salut )) du capilo1isn1~ euro­
P<~<·n. sait aussi utilist,r st•s ~er,·it•es de 
l'l·duca lion pou a· S<'s fins politiques 

. inte.-nathHlalt-s. Contnt('nt {lourrait-il 
('n èf1·(' antr<'tnt'nt '? Pnt· rt•chtcaHon. 

• 

• 

• 

• 
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un r.:•oi111e LE• nd l ou jours il Sl' surv i -t> - . 
\Te . La Co rrespo nd a nce Srolai re J n· 
t<.•rnati on ~ll e se pr0lc) rH do nc uu ssi ù 
barre r 1 ~• roulP au x icl c\(\S s tth\'CJ's ivrs. 
Depuis uaai 102H, g rùce :'t l ' i n ili~tli\' \' 
du ~ltt s(;e P('• da ~ogi(jll (\, so us lrs ~ua s­
pk<'s d fl la SD='J c l d ~ J' fn s lilul dr 
Coopérati on f n lell e~r lu r ll r, s'esl fond <!. 
le 1, Co1nitr lnl (l rnationa l P r raua ncnl 
d e CoJTesp ondHncc Scola ire lnl (l rna­
t ion a J c· )> q u i a s sure 1 a 1 i ai s on (;pi s­
l o iHirr enln-\ les (··co l0s d e presqur ·tous 
h' s . pa ·'" s e fi d {\ h 0 l' s d c r ( i Il i 0 Il s 0 v j (.~ " 
t iq li('. 

La CSI harre r:l do ue l.a roule au 
C"O lUillllllÎ S ill <:', IU HÎS e li t\ fHcilite t' '' 
g rnnd e lll f' Hl les r (' lalion s aver les 
pays 1 iJn i lro phe s ou a ssPz proc hcs di.' 
ln Hu ssi ·· : 1 ~ Pologne, la Ho untnni e, 
1 a T eh èc os 1 o ' ~l q u i e . 

Lu eo t-responda nco des ~~·oJ ~s fra n­
ç-a ises a v cc lrs ~<·o ies de ees pays est 
pa r·ti e ul i i.·r e 1 ne n t a e l i v e . E JI e es l d 'a u -
la n t p 1 u s dan g .. re u se qu' e JI e se fa il 
en fra nçai s e l fi tt ' e lle es t systé 1n a ti 
qu e1uenL pr<" pa rée pa t· la <'OHlhina ison 
d<' ru oyen s pui ssa nts très diver s : br·o­
<·hun•s, fihu s, <'Onfé a·ences, revu es, lnis 
e n <r uvre à l 'écol~ tnê tne. 

Nous en repa rle rons. 
l\f Ail C EL B O t ' BO l" . 

(à suivre). 

Documentation Internationale 

1. IA' IIrt> d 'un ius tituleur bulgare. 
l .~e 27 rna•·s 1931. 

~l on r <'ol f\ . 

Co n11u cn 1 peu t-()n 1 rnvn ille r dan s 
une <·lasse qui n 't's i sép!-ln'•<• de la , ·na­
sin e qu (\ par til H' c loi son d<' planch ~· · , 
dis .i o int<' s, o ir 1 'o 11 <) nl <~ nd tou t ce q ai 
se elit dan s l'auln" ela s~e~ ch1ns til h ' 

ela ss(' dont 1 ~ plan<'h<· a· d<\fon(·t- plh' 
uu nlo ind n..\ lltOu\·c- nH·nl Pl lai ssl' 
(··('h:tp[)(' r ci e-; nuHg<·s dt• pou ssi&r(• ; 
dan s tl'll (\ d :lSS<" dont lrs ut urs 1wn · 
r la rs l' i q li p Ill :'t t () ttl in s l: lill d (' s ' r f­
r 0 n d J'(\ r : d 0 fi t i 1 (' ~ t i Ill p 0 s ~ i h 1 (' d • 0 u ­
\'J' Îr le·'\ f c' n (• lres; urH' cl:1 ssr· qui u·a 
p: t s d <' r Il <· 1 n i 11 <'\ <' , d o nt 1 t • s t u ~· : 111 x 
l l': t \ (' n)(' ll l ft- Il Ill l' , (' ( • (j Il Ï fa i ( fJ Il (' ct.' l' ­
L.ti ll <.; jottl''- IP vt· nt n·nvn it• l:t fntttt·.,. 
d : '1 11', 1 : 1 cl ~ p , .... t \ • 

Cornlll\' nl r éali s0r un l n-1 \'~d l p<'d<t­
gog iq uc-t flli H IHi :3() r i(•\' (' S <le deUX di ­
visions ne di sposent que de 12 h th les 
i\ 2 pl nc0s '! Co rn tnen t r es é lèves pc u­
,,~, nt-il s écrirE', qu and il s so nl lro i ~ 
pa r lnhl e, qu un<l pa r s uit~ de l'élroi­
l rsse d ~ la clnsse IPs l a hl ~s se to uchen t 
<.' l rt (\ () f i'U1Cltent a u x <'· l è ,·~s d E' sorti r 
que• l r (·s diffi c- il <> lllf' lll "? 

La propre té '? Lt')s so uri s co u re nt 
sur l ~ plancher r t se carhenl d ~1 n s Je:' 
sne s d 'écolie r s . 

A ucun 1na téri el d 'f•nsr ignentenl , ;:t ll­

r un 1nohilie r. L e seul , l 'unique outil 
cl f' lraYnil , le la hl eau n oir, es t cass :; ~ 

La santé des enfHnl s e l des Jna i­
l rt's ~ Il s n e peuYent a lt,:·tHirc r ie11 
111 oins q u f' 1 n ln he re u Jose. 

C'est là une école conn11e Je sonl 
pr~sque toutes les é<·o lf's e n BulgHrie. 
Quelle iro nie ... Le fHsci srn e hulgn re 
n 'u pas besoin <l 'éeoles. J)es égli ses, 
des pri sons, une police, e' es t toul <·e 
qu·il lui fa ut. 1\1fais c·ela ne durera pas 
(•l e a· n e Il e t ' 1 e 11 t . 

(Traduit de J'Esperanto. "fEPs ) . 
• • •• ••• , • • • llt l l tlttlt lt l l ff llt ttf llltlt ttllttl l l lll ll fllltll tttflf ltl t11 11 ftl l1tttltl •t•••••·· ·· ···· · ····· · ·· · ···· ~··· 

Q UI LEUR REPONDRA ? 

Corrrspondance en esperanto 

l'm'on Souiélique : 1\.ie\'- Bul. At·te ma 1 8~ 
55. Tl'a d s l<oJa (F.fo lc du Tt·an l il ) 1\.-do Pr·eo ­
hl'aj e nsk i. 

Nou s som n H'S des e n fa nt s d ' une El'ol c du 
T\·a \'a i 1 c t n o u s vo ul o ns (·o a~a·espond a·c A \ 'et• 
des e nfnnt s é t n tngea·s. D~\ n s not1·e école. il 
" H 4a6 é lèves de 8 à If) a ns; c•es t, une école 
~le ï ans ~ i an nées de sc.·o lal"ité). Nous habi ­
to ns tou s p rès de l'ét·ole. Nofl'e qua rt ier d e 
1\ic v H h e a ucnu p d 'u s ines e t d e f a lH· iques o ù 
lnlv:lill<' nt nos IUH't)nt s. Outre tH) ta·e écol<' d~ 
7 :Hls, il y a c) ;nt~ le q uaa·tic t· 3 a uta·rs éc.·ol<·s 
cl un duh de p io nnie t·s . ~otl'e d::a sse s'a p­
pt•fl e Je ~roupc 1\ .• A , e t to mp•·cnd :H; é lè­
,·cs. Hépo ndcz-nou s toni de s uit e. l HHI S som ­
ane~ itnpa ti C:' nt s. Heccvcz nos s::alutnt ion s tlu 
1 C l' mai. 

Nütre a d1·rssè : l SSH - l{ie ,· - Kul'<" n iv lw 
\ ' is h o t·od s lul n '' 1;) Tt'lHls lio la no 8. IV 11 A u 

gru po. : 

: lll <'m ay m· : Alfa·cd Ba·(l tt ('t". Jc~hre J' - \\"al ­
dt• uhu l'~~(·t·s ll ', ;. ,a. - FHEIBt IHI -SC III . ESIE~. 
(t• l l:·ves d <' ll ~1 1:! a n s). 

l.n jt· Ut H' fi lh: de c·<_' ro lll'~ llt' Huth Ba·a u ~ r 
cO I' l ('S J>t>t\th·a i l t'Il fra tH:ai · po ut· s t• pt' l' fc'dio n 
Ill.' l' <1 Vè(' lllh j<' ttll<.' fil !t-' (t e lll ~ fll (' Ôf:!l' ( 1 Ï 

1 / •)) • 
:lt1~ • . 
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Le 
Cinéma 

à l'Ecole 

P<>Uil LA R~:N1,REJ4: D'<>C'rC)BJlE 
. 1931 

l 'n llOlltJrl appart)il 

« LE PA THE-BABY Ll X >> 

A l'exposition de tnar·s :J 1 figurait 
by Lux n (pli constitue un sérieux 
un nouveau projer'teur le << Puthé-Bn­
progr~s sur son pa·édecesseur et qui 
doit sortir pour les grandes vacances. 

Entre t:tutre curactéri'sti(JUes voit•i 
(fUehrues-uns des avantages du nuu,·el 
apj)areil. 

Il bloque à la fois, le systèn1e su­
per, pour flln1s de lOO 111., la rnarche 
pur rnotcur· régahle et le syst('aue d'é­
clairage renforcé et refl'oidi pour 
grande iannge. 

Avec lui on .a : 
Jo Possibilité de passer indh~lincte­

ment sans aucune nJotiiflcntinn les 
filrns de 10 rn, 20 rn ct 100 n1 PèJthé-
Baby. · 

2° Possibilit.~ de décharger des filn1s 
super· au cours de la JH"o jection. 

3() Fixité nulxinln et ahsenee lotnle 
de S('Ïnlilf<'rnent. 

4" 'frt~s ga·ancle lurninosilt! ohiE'ntu? 
pal' un~ lun•pe de f)O volts 50 \\'Ults. 

5'' Lantca·ne Jurgerncnt a{~ r·t;c pur· 
ventilation à gruncl Ju·nssngc d air 
cf' OlJ pl US {~ra ndt~ sértu•i(é d('S fiJrns. 

no ()hj<'<~ lif extra hunineux d<' :J2"'111 

de foye•· JH'nncttu nt n ve<· 1 ,<~t·~a i ~·ar;<' 
I'Cnfon~ (. un r<·run de 1 Ill. ;,f) a h Ill. 
tfp distant'(', cf<' 1 JU. 7!) ;, 7 111. de dis­
tan<·c t•l dt• 2 111. ù 8 111. de disl:Ht<"<'. 

7 " 'lof.-ur f'('g:.hlt• lri·s silcncicusr 
d e 11 ffi d · t :. \' .• dt> H, t :1111p<.,n·s. 

-

R" Volet autornati<JUe obturant 
cornpl{•tenH•nt le fHisceau lumineux 
à l'urr~t. .. , , .... _ 

!) ° Centrage de la projection par Yis 
rn icro-rnélri()tJe. 

1 oo Fonclionnetnenl .sur tous <·ou­
r·&:ut ts de 90 à 1 :iO volts sans résistance 
supplèrnent,uin• .. Cette résistance de­
n•eul"anl nccessatre pour· les voltages 
su p<trieu rs à 1:10 volts. 

Il" Bnts support rrgahle . 
. 12"' ArupérenlPtre de contrôle. 

Le prix de l'appareil est fixé à 1.70~ 
francs. Si on cotnpare <·e prix à celua 
du n1odèle G K renforcé pur un dis­
positif super-, un rnoteur, un systè~e 
d'éclairnge atnpliflcateur on s'aperçort 
(JU'il n'y a pour ninsi dire qu'une dif­
férence tnsagnifiantt'. 

'reJ Qlll'l il setnhle (Jlle Je Pathé-Ua­
by Lux est l'uppareil rêvé pour séan­
cès post-srolaires. 

Du point de v.ue pédagogi(llle il res­
le (flle l'inunobilisation du flltn en 
proje<--lion fixe t'oauanandée par Je 
train balladeur ngissant sur le levier 
d'arrêt uulotnatique ne peut excéder 
4 secondes. C'était d'nilleurs un grand 
tnaximutn dans les projecteurs anté­
rieurs et un nHtxhnunl assez nuai SUJ>­
porté par les filn1s dont les hnagcs 
fixes, les titres, etc ... étaient assez ra­
pidetnent gondol~s, dessérhés ou cra· 
rnés. Le refroidissen1~nt à grand bras­
sage d'nir cioit pouvoir esJ)érons-le, 
eotH·.~ r\·er daYantage les Il tus pour 
I<'S<JU<'Is il •·estt~ra lu rrssource de 
tn u li pl it'r les en<'ot•hcs lorS(JU 'on dé­
sirrra Hllong<•r la duri-e de projection · 
tl<•s "tres in t ér,"ssantes. 
. <).!toi <tu'il <'n soit il seruhle-qu'ici 
tl n y n pns pt·ogrt's sur h' ·svst~nu.' 
s~a p(•r a ruplifl<~alt'u a· ~ft' IJt'ntnrin I..n­
parr.n' <'f ~lolht,r. (!lit pt't~rnt•t lu pro­
Jt•t·laon fi:'\t' <'tt tout<• st'~urih' t'Il nrrè­
tanl toul h· lt·tnps nc.~('t'ssaia·c.· la pro­
.it~cfion s ut· un~ ianagt•. Il sufflt alors 
ht<'n t•n h· nd li dt• IUt•t h·t.' ft• I"IH~ostal ci u 

lransfol'lnatc.·ua· sur· !(' 1 :t 

, 
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Lu c~~>ix d? ~~alt.c ne. l~,urnunl pas, 
ln luanJf•a·c aulsl rceupea·ee <'otnpense 
en t ièa·ernen t IH perte qui provient du 
dévoltage. 

J)onc pour la clas.se h~ systèane d'ue­
tionne ntent du projecteur à la tnani­
vellr ave<·l adjonetion du super-antpli­
flcateur et de sa CU\1e il eau et de son 
thennosiphon nous scrnhle toujours 
•·et·on1n1andahles. C'est d'ailleurs la 
seule f:~çotl de lransforaner les appa­
rt"ils (i et :tnlrrieurs en appan~ils ri­
vulisant avee le nouveuu tnodi~le, pour 
reux etui n'ont pas à le.ua· disposition 
les t~a·édits néc<.:} ssaires à l'échange de 
leur projecletlr. 

A titre indicatif voici les nouveaux 
1n·ix pour le dispositif super-anlplifl­
c._~ateur coanpfet avec trasnform·aleur 
et systèrne de refroidissernent. (Tarif 
Pâques 1931). 

Lanterne contplète uvee sup~ort 260 f. 
Transfornuateur 110 v. ou 125 v. 175 f. 
'I'ransforrnaleur llO et 125 volts 185 f. 
"fransforrnaleur 220 volts . . . . 190 r. 
Reservoir pou a· circulation d'eau 65 f. 
I4an1pe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 f. 

Soit ·au total de 5J4 à 529 frs selon 
voltuge, port et ernbnllagc en sus bien 
entendu. 

UN <>PASC<>PE A ECLAIRA<IE 
SOLAIRE 

prix muxinu.u1t (1u'ils consentiraient 
it paye•· ce pré<~ieu x appareil. 

1Vos {iln1s arlequins. Des difficultés 
intprévues en ont retardé l'élabora­
tion. La lisle en sera publiée au bul­
)(-'tÎn. Quunt aux no1nbreux catnara­
des qui l'vnl déjà dernandée et qui se 
sont inscrits à J'avanee co1nane pre­
neurs, ils en recevront un exen1plaire 
à part. 

R. BOYAt. 
• 

AU SU.JErf DU CINE,MA A L'ECOLE 
·- " - ---

ACTIVE 

Nous sonuues d'accord avec Roger 
et Freinet au sujet de la constitution 
de groupe~ de fUmeurs. La motocamé­
ra coopérative circule bien mais avec 
une lenteur dés~spérante. De plus 
trop de coopérateurs s'en sont servi 
pour pr~ndre des films présentant da­
vanhage un intérêt personnel qu'un 
intérêt collet-tif, ce qui aggrave encore 
son insuffisance. 

Evidemment la solution la plus hn­
nlédiatement réalisnble serait la cons­
titution de groupes régionaux. 

Une entente entre dix coopératives 
scolaires ''ersant chacun une centaine 
de francs doit pernteltre l'acquisition 
d'une motocamera. 

Ici, en Gironde, entre coopérateurs­
inlprimeurs nous avons acquis voilà 
plusieurs ·~nnées une modeste carnéra 
circulante,. mnis je dois à la vérité de 

Ce dispositif dia au camarade Ou- déclarer qu'elle se promène assez sou­
dinot doit pertnette la projection vent loin de chez nous pour J>allier à 
des corps OJlaques en utilisant comme l'insuffisance de la motocaméra eoopé-
source lumtnt'use la h1n1i~re du jour. rative. 
~Ialheureuset)!ent il n't~st possible d'en D'ici peu nous serons outillés pour 
entrepa·ends·e la <~onstru<~tion à un pouvoir tirer, développer et reproduir~ 

ix avanlngeux "fliC si J'on est assuré par nos propres ntoyens les flhns qut 
gros d(•hil. Atu.·une rnaison ne nous seront confiés. C'est dire quelle 
'f.U'{! ll('l' jusuu'ici Huh·ernent que aide puissante nous pourrons apporter 
é;·? fie 25, 50, 100 appareils... aux g·roupes régionoux constitués ou 
lps. <l'J.tYHill~~Fon·<~ (•st clont~ en \'Oie de constitution. 

• 
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:\ lu tnise en c ·ir<~u~ation dt~s fllans th~ 
ll<h~ petits ('O~pérateurs, il y aurait évi­
demrnent la possibilité, dès la rentrée 
d'oclol,re, d'organiser ln n1ise {> Il t'Îrcu­
lntion systéanntique de <~es flints spé­
ciaux dans lesquels nous J>Uiser·ions 
une tnine de docun1enls géogruphiqtH,s 
et scientHl((Ues hien en h:-1rrnonie t-tV<-'e 

no~ techniques d'enseignen1enl el par­
faitcntent adoptés au nivrnu culturt~J 
de nos écolit~•·s. 

Je dis donc avet· Freinet : Que ceu;{ 
(fUÎ s'intéressent lt ln (juestion se f:; :; ... 
~enl <~onnaitre. Qu'ils précisent le cnu· 
('ours mn t<-•·iel qu'ils son l sus<~eplif , ! t»S 
d'H·ppot·ter ù l'r.l'uvre. Que Hoge1~ ,! 
Boua·guignon nous disenl uussi ot'a il ~ 
(•n sont de leu•·~ réHiisalinns. 

R. BOYAl'. 

••• ,. •• • ,,, •• • ••• ••••• , • •• •• • , • ••••• ••••• , ••• • • •• ,li •• ••• • •• ••• •• . , i • 

Pour l·achat d·apparetls 
grand modèles, toutes mar­
ques. s'adre~ser à BOYAU, 
à CAMBLANES (Gironde) . 
AUTO-DEVOLTEUR . 

(( nt )) 
à partir de 335 francs. 

J . 
ESPERA N T 0 p:r c~~r~~po~d:~~:~ 
fonctionne loute l'année. Pour rense.i J.(nt~­
ments. s':HII·esser : F't:OEHATION ESJ>l~~ 
HANTISTE OUVRIEilE, 177, Rue de Bagno­
let, Paris-2011

• - Timbre poua· r·c'·ponse. -
Envoi du Cours é)émentuire d'Esperanto 
contre 0 fr. 75 en timbres. 

Pour votre Classe 
5 p :trlllCfHIX <'n couh·u•·s 2!l c·•n. X 
()Q Clll. el a VUCS géanf<'S 2l CUl. X 
(){) eru. (Franr~ rl <"Olonit•s). · - J't'•·un­
co ... : 10 fr. ~- S'adl'l\SSt1 r : .Jean Hav-• 
1 < • l , Ma .-sa n t• i x ( 1> o ,. ( 1 o gu Cl) . C. C. 7 ·1-(; 7 
Rnrdraux .. 

• 

les cahiers de tre· En • 

Prolétarien 
dt·s élèvrs-nulîlre.:;, /n .~liluleurs. , 
Professeur.') , l~lilitant.~ . ()uvriel's 

ont pou•· hul d'oppos(•r à I'Jt:nseigne~ 
1nen t des ('•<·oies <~u pila 1 i stes sur Jes 
pl'incipales questions de sociologie, 
n•oralt', histoire, littérature, et<~., oia Je 
hou r1·age de <·rànes hou rgcois est le 
plus intense, le point de vue pro1éfa-

• r1en. 
Réduction, udaninislralion c t c-~ hou­

netnenls (10 fr. pour la série de JO 
cahiers) : .J. U<>YER, professeur au 
?:t!ayet (l'E<·ole, . par (~an nat (Allier). 
Cthèque postal 496, Clea·n1ont-Ferrand. 

Abonnez-vous sans retard et faites 
des abonnés . 

• 

•~nvoyez vos crili•tues et sugges-
tions. 
- ·- ~--- - - --- - ---- - . .. . - --- -- - ---------- ---
,,, . ..... .. '" •o t llloflo,o "'"''"'' ' "f l loltootootltlooootooitfottttff••"l ''' ' ' ' ' ttltt•ttOtool t ll l lllllloiOI -- . --- --- .. ·- ---------------- ----- -

Office da Documentation 
Historique et Arch6ologlqua 

Fondateur : ALFitED CARJ .. IER 

18, avenlle A nat ole France, 18 
A ulna!J-.~ous-Bois (S.-et-0.) 

Les <~olleclions de cet offic~, appro­
t•hnnl nujou1·d'hui de 100.000 docu­
Jnents divers, rclntifs à Phistoire et 
OU X S(~Îences d~I'ÎVéE'S de rhistoi&'t', 
sont ou,~e a·tcs gratuit<'Jnent nu~ adhé­
•·cnts tle l'hnprinH'I·ic ft l'Ecole. 1\lo­
~·etuu~nt titnhrc pour rrponse, tous 
J'l'l fl S(\tgnernt'n ts seront fou a·nis sur 
deu~ande. Copies de tcxlC's ('l de dl'­
<'liiUC'nts grnphiqu('s au prix stri<·t de 
r;vient.. J..'()~1ïct\ (,eu v re de (.·oopéra­
ltc~n, dennt na de hutlgt·t offiriel, re­
\O~t :lVl"C .rc<·ontHlissan('('. <Jllt'llr <]U(' 
sotl leur nn porta n <'<'. tous h·s dot·u­
n.tcnls (.Jc~nl Irs leelrnrs ri(' lïntprhne-
1'1(' ;) 1 l·.colc poutTai<'nl sc <lt'·ntunir 
en sa fn vt·tu·. 

---
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1 L~IIPRUIBJUB A L'EcoLE 

----

· Postés 
toutes ondes 

. ' a 
2 lampes 

L'appareil c!onl ln dest~riplion fait 
l'objet de eet a rlielc, esl toul shn ple­
rncn t un poste il dél<'<~tric.·e il a·éat~tion. 
Ce Jnonltlf,;C est Je plus nneien el c'est 
encore un des tucilleurs. <:'est le plas 
fnc.ile à tnontea·, et e'esl celui <llli clù~l­
nc le ·tnaxinuun de résultats a·vec le 
n1inhnurn d'organes. Il u plus de ta·en­
tc vurianles parrni lesctuelles le Shnell 
esl une des p!ns t•onnues. 

Pour ohleÏ1ir d'un tel tnontuge le 
n1axitnurn de puiss:uu·e il l'nul faire 
une chussc aehnrnée it tous les causes 
de perles (pu~· <·aptH'ité, n1nuvuis con­
tact), cP oit n1ontnge l rès né ré, con· 
nexions <·ourles et. •. selfs :nnovihlcs. 
Je sais hien que <~c n'est plus la rnode 
anais les conunutnleu rs- des blo<~s d'ac.·­
cord sont toujours des <·auses de per­
tes, (plots trop r~•pprochés) el lrs par­
ties inutilis(~cs des sclfs nhsorhent une 
purlie de l'én<'rgir re<~ncillie par l'an­
tenne. J)'uilleurs, it utoins d'ètre nuan­
t'hot, il n'<~st p:•s hit•n eotnp·IÎ<JUé de 
<~hnng(•t· d<•u x hohincs (cl an~anc une 
S<•ul<' :·~la .. igtu~ul') pour Jnlsser tlt's 
ga·andt•s otuh-l~ aux on•l<•s <'OUI'l<•s. 

C(•t•i clit J•:• ssons :'a l't'xaaurn du 
s•·llt'llla. 

• 
Le 1 .J <.' ~~ t n·li<'· :'t la lt'l'l't'. tnuas 

le l rst t ouru•(·h·· au nt··gatif cl<• la 
h:nah• l<•nsion. 
La~·· hunpe ( ' ~1 lltH' lrigl'ill<'. Il n'a 

pH~i (·ll' fH'l·.,·u de rht'•oslal pour t•llr, 
<·ar .1 IIP fon(·tionru• soli'-; ·1 \'. ()n peu,~ 
uwlln• un inl<'t-rupl<•ttr sur un de~­
fils de l'alinH•ut:tliou . hasst• tc•nsaon 
)l~HI r (· vi 1 ('r q u'(•lle nt• n·slt .. sc.Ht.s lt•.n· 
s tun quand 1t- pos lP t•sl arn·lt·. Lc.~l 
inl :· rruplt~ ur jH' lll c~ ln• till rht~o~tat :t 
r ~lild , · r :' ·)i .l.! r. t (' , 

Les selfs P, S et R sont respective­
Jnent le prianaire, ~e secondaire et la 
réaction. Ces trois selfs sont couplées; 
P, S sont i\ couplage variable, R à 
couplage flxe avec S. Elles sont bobi­
nées en gubion. 

Dans la réception des P. O. l'anten­
ne est en OC, dans la réception des G, 
0 elle est en OL, (accord direet) et P, 
doit être enlevé; <"e\lendunt j'ai eons: 
talé CfU'on pc·ut laasser ce bobinage 
~n pince san., trop d'inconvénient. Les 
brorhes de c.!es seJfs (qu'il vaut tnieux 
faire soi-1nên1e) sont écartées de 7 
<"lU. Pour les G 0 entployer du fil 3 
ou 4/ 10 pou•· les() Con peut prendre 
du tH plus gros. Diuanètre des hohi­
nes 9 ctn. 

L'accord est obtenu avec le conden­
sateur variable CV 1 de 0,25/1.000, une 
pJus forte ènpacité diminue la puis­
~~~nce de réception. 

Le condensateur de détection Cl à 
une calu'cité de 0,15/1.000; il vaut 
nticux · e prt'ndre à uil-. l..a résistance 
H 1 est de 3,5 n1~gohrns. Au lieu d•être 
re1ié directt'nlt'nt au + 4 elle est reliée 
nu <~urseu•· tl'un potentiomètre Po, 
dont une des bornes est conectée nu 
+ 4 et l'autre à la sortie du rhéostat 
cJ{\t!huufTage de la Je lnrnpe Rh. 

R est fixe ; 2 ou 3 prises sont pré­
• ' !es pour ujuster le nontbre de spires 
à ernJ>Ioyer :tvec ht valeur de S. Com­
r:'e 1 in(li(rue lt' schérntt une douille 
l't'liée ia I'E'nh·i-e de R par un fll sou­
ple p~ut t.\ll·e phu·ée sur les broches 
! , 2. ;~: <'Il 1 tou k•s 1 es spia·es sont u ti­
l : ~ c.'·es. f'n 2, t•t•llrs t•o•nru·i~es enlrt' l et 

· ::- ~ont t'Il <~out·t-c.·ir<·ui : rnên1e c.•hose 
J,oua· :t trnC' St.'UIC pi'Î~ (2) peut suf­
~~ ,.('. 

Ln pl:ultH' dtl ln clt\lt,t•lri<"c t'Sl nli­
UH'nt'•e sur ~() v pnr l'interanédinirc 
cht p.-itnain• du tnansforannlt'ur 'rt et 
'clt• 1:\ self tl<' t•hot• SC. Le <"oupluge de 
1\ U\'('(' S t'Sl ohh"llll pua· 1,• t"OtUI. \'AI'Ïtl­
blc CV'2 ch• 0.2!"•/ 1.000. 

La JHll'lÎC lfassc-fréqu<'tu•e c.·ont­
JH·c-ntl un ta·ansfo Tl rnppnrt l / 2 ou 
1 /:~ IUOil h\ t'Il :ut lo-t l':t IlS l'O. ));a IlS .Ct' 

. Ill 0 Ill :tgt\ f l\ S cl(' tl\. l'Il l't.Hll<~ IHClll S snn l 
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en série ; le point con1n1U11 des 2 en­
r·ottlernents cornnnulÎCJUe avec la self 
de choc, pu hi uvee la plaque de la 
pretnière hunpe. l,'exrérnité libre du 
prhnaire est (~onnectée au + 80 ; l'ex­
h·éruité libre du secondaire est <~on­
nectée à ·la gr·ille de la 2" hunpe par 
l'intertnédiuire d'un condensuteur C2 
de 7 à 8/1.000. La grille est polarisée 
négativernent par une résistan<'e va­
riable R2 de 7 négohrns suivie de deux 
nutopolariseurs A P. en série, don­
nan t une JH,Jat'iS~a tion de 12 v. La 
2u gri lle conununique dire<~ternent 
avec Je + 120, (fUUnt i• ·l~t 3~ SU ('011-
llCXÎOil est fuite à l'intéric•ua· de la hun­
pc. La pht<flle est alirnenlt~e sous 120\' 
pur J'interrn<~diain' du pa·intnia·<' du 
lrunsfo '1'2 <l'app. 1/ J) shunté pua· un 
eondensuteur· c:J de 2 i• ;J/1000. 1~<' 
set~onduia·c de cc transfo ulhnenh' 1<' 
hu ul-pa rlflua· •1 u i S(\ tr·ou V t' ainsi pt· o .. 
t~gé. 

JlJtJii/ayt\ N~ fH'{'IHirc ((li<' dt•s 
pii·t·(~s dtt•xceJit)nles t(llUiiti·s; les !! 
('Otul. vna·iahles sont ù «<éanulliplit.•a lion 
l<•n le ('rave rn ier pu •· t" x.). 

~lon tage rn t·hais~·: un pont sup­
pt•rl c\ lf•s st• lfs et lt•s 2 lanap<'s. 

L(•s 2 t J';.l n sfos sont sous t't' pout : 
il~ ~.ont plnet~S :"l :tnglc• droit J'un pnr 

• • • • • ., .. . . ~ 
••• , • 

• -~ 
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<1~ 

li Je 

SG 
11~ 

~p 

• 

rapport à l'nutre. 
Le potentiontètre, Je rhéostat Rh 

et lu résistance variable étant réglés 
une fois pour toutes peuvent être pla­
cés derrière sur une plaque d'ébonite, 
ainsi (Jlle Jes bornes, antenne, terre, 
haut par-leur et alhuentation. 

Remarquez que CVl et C\~l ont une 
arrnuture à la t~rre. Il est donc inutile 
de les fixer sur un panneau d'ébonite. 
Le panncnu peut être en bois, les ar­
tnatures Jnobiles (les axes) des 2 ev 
tH~inl reliés au + 4.~1ieux ent"ore. Le 
fHutnenu nv:•nt est doublé par UQe 
J)hutuc de ('Ui\'l'e de rnêtne dimPnsion 
reliée :ut + 4. . 

Les uxes dt•s 2 <:\" sont direc.·lt'ntent 
fi xés sua· (•t~lte plactu<~. 'routes les con­
n<'c~ lions :.liu nt uu -t · 4 (fllwnaent des 
hun pes, lt•rt'l') sun l tl i l't'~t~nten t rt'· 
li l'es i• t·c~ le.•. plnq lit' tf li i t'oa·ane. anasst-: 

Il Pst t:u·aft• dt' l't'nth·<' \'ua·aahle lc 
<·ouplug<' dt• P t.\1 dt' S SHns organ~ 
(·ontplictth'. l.a •louillt' tcrr<' 4h• P est 
Ux~. L\ntln· tlt)uilft• ('si sirnpl~nH.'nt 
sotult'e :'l un fil soui)Je fix~ d'autre 
par·t :·a la hot·ne <>C. 4n s<•lf t.'l·ant t'Il 
pla<•t' P('lll pi\'ol<'r. ln lu·ol'ht' fnrmnnt 

l,h·ot dnns la tlouillt.~ fiX('. L'uutre 
n·o('ht' flxc.!<' clan~ la cJC)uillt' au fil sou­

p lt \ (.l'-: ( l'(' lit~(' ~l ( ) c . 
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~list' lill JJOÎill. Jlé!Jill!Jl'. (:hoisir UllC 
étnission stuhlc. Lt~ potentiomèh·e 
uyant son curseur un + 4, Hh et R2 
au mnxhnunt. 'froU\'<'r l'éntission par 
lu nutrHl'U\Te )t-'tt le de CV 1 pendu nt 
crue l'on fuit 1nano·uvrer CV2 en int­
prinutnl it sec; hunes un n1ouvcn1cnt de 
va el vient. Quand un nccrochage se 
produit ratnt'llt'r lcnteJncnt CV2 dans 
la dire(·tion de zéa·o jUS(( tl 'it ce ()Ue 
l'on enlt'JHif'. Relotu·her nlors CV 1 puis 
CY2 jusqu'a (·e (fliC lu réception soit 
tnaxhnunt. A et .. tnotuent retoucher les 
réglages de Hh, puis P; s'arreter si 
l'intensité buisse. Si H2 u 7 tnégohnts 
il n'~' a alH'U!l a\'anlage it "régler <·eUe 
résistance. <ln peut erpendunt es­
sayer. Afln d'éviter la p('rle de la tri­
grille il vaut anieux arrêter le poste 
a\'ant ch~tque retouche de H2. 

La recher(~he d'une éntission s'opè­
re toujours de la tnêtne tnanière. En 
ondes courtes si l'ün trouve la sélec­
tivité insufflsnnte éloignea· J> de S ; 
retoucher légèrerncnt le réglage des 
2CV. Si la séh~ctivité n'est pas encore 
suffisante éloigner P dnvantuge. On 
arrive ainsi à une sélet•tivité qui n'est 
1,eut-être p~ls nbsolue tnais qui est très 
suffisante dans ln tnujorité des eus. 

Résultats. 'l'ous les principuux Eu­
ropéens en hon et tnên1e en puissant 
haut-parleur. En ondes longues Ra­
dio-Paris hon, '1'. l~ifTel fnible. 

En ondes t•ourtes, Londres natio· 
nal, 'rurin, Bordf.'nux, Belge flununand 
Str:tsbourg, Barcelone, Londrt's régio­
nal, Stu tgn rt, A l~t·a-, 'l"oulousP, nou­
veau poste SuissE', Hndio-~larot•, Ho­
DU\ Lnngenhf•rg, Daventry, BruxeJif.'s, 
Milun. 'l'ous C(ls postes, reçus conune 
jt' J•ai dit en hon huul-parleur. lt•s J)lus 

• pu .ssan.ls cl'(lll(l·e t'llX citant rt\'US t'Il 
h·ès furl Il. P., c·cla, n:t tu relletnent, 
si les <'oJulit ions alanosphériqucs nt• 
~;ont pas (lt'· f~· \'OI'U hic• s. l.t• IWU crorga­
lles <lUi <'nln•nt clans c•t\ _post<' t'unl 

· 'fll(' la r(·c·t•pl ion ••sl tri·s purt•; c.'otnJnt\ 
htutp(•s ft'Hlpfoit' dt•ux Philips : une 
A 4 1!) (' l tilh"\ B -1-1 :t n t'Ular<,Ut'Z CJUC 

j'ai fait uu•s t•ssai~ avt•(• ~ vit•i lt.•s hun­
p:s ankrc)'; t•l qu'c•u onclt•s t•ourlt•s lt's 
resultai s <'·tai('lll drjt'a hons. 

O ndt•s lrf··s l'nUI'II's . Prt•aulrt• ch•s 
s•·IJ\ ,._yJindriqll t' ', en Iii tltl dt• lU :'t 

12/ 10. Spires écartées de 3 rnn1. Valeur 
de ces selfs 1 tour, 2 tours, 5 tours, 
7 et 10 tours. 

J'ai pris pas mal de télégraphie, 
des conversations d 'an1aleurs vers 45 
rn (en petit PH) et Ronte, vers 20 In 
je crois, en fort HP. 

}4:n résutné poste facile à construire, 
sufflsamntent sélectif et puissant, pur, 
et permettant la réception de toutes 
les garnmes d'ondes eanployées en 'l'. 
S. F. Il donnera toujours d'excellents 
résultnts à condition d'aérer le tnon­
tage, de réduire le plus possible la 
longueur des connexions et d'enl­
ployer de bonnes selfs à grand écarte­
tuent de l>roehes. tle suis d'ailleurs, 
conune toujours, à la disposition des 
catnarades qui auraient des explica­
tions à 1nc demnnder. 

R. FRAGNAUD 
St-Mandé par Aulnay de Saintonge (Ch. lof.) 

' 

• 

La Radie> Scolaire 
aux Etats-Vnis 

(Fin) 

M. Armstrong Perry, du " Payne Fonds .,, 
qui enqu~ta auprès des stations d'émission, 
et aussi de certaines personnalit~s. au cours 
du \'oyage d'études de la Commission dans 
les différents centres des Etats-Unis, a éten­
du le champ de ses in,·estigations et note 
'fue les seuls gH~Ut,es de stations émettrices 
\ 'raimcnt remarquables sont ceux qui ser­
\ 't•nt dc.•s fins avant tout pédagogiques et rt!­
JlOndent à 1•appeJ des Académies et des Uni­
versités. 

J..orsque les grandes stations d'énaission, 
JHlissnntcs ct bien urganisées. luttérent pnua· 
obtenir de-s concessions en \ 'UC de la ra­
diodiffusion, le-s stutions \lédagogiques furent 
misc.•s de ,,lus en &llus te cùté. I.e but r(•­
l•hcrc.•hé était de les paralyser dans leur ac­
tion flt"ndnnt les heurés nocturnes et de le~ 
J.(i-JU\t\ t!t• 1 imiter leur raynnncmcnt J)f'mlu nt 
lc•s heures d•(omission de la journ~c. 

M. 11 . Aylf'SWC)rth. })résident de la .. N.atin · 
nul Urmulc.•nst ing C.., .. u nJ•J,orté à ln (:um­
missinu a,Jusicurs ,,rcu,·c.•s de ln lenteur sy1e­
tématicJU{' UJ)J)Ortée. .'J)ar l~s statinns 'ntetlri­
c.•(.ls dnns lta a,réscntation de 1\•nsei~ncment 

1,t\daJ(C)gicatu.•. t:c sont les suivnntes : 
1 t ) 'fu nt dnn!4 J•intét·êt d(> l'l-ducation, t'fun­

me ch.• 1•indusl dt•, il t•t\t t'-tè lnt(ÎCJIU' 'l'Il' les 

• 

• 

• 

• 

• 
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progra1nmes pédagogiques soient réglés, non 
par 1~s compagnies radiophonique~, ~ais 
par des pédagogues eux-mêmes ; aansa de 
grandes erreùrs de pa·opagande auraient pu 
être évitées. C'est pourquoi les éducateurs 
ne se sont Ja,mais ralliés A des prog•·ammes 
ainsi cplnprl,s, malgré des propositions flat­
teuses et les possibilitk immenses qui· s'C)f­
fraient. 

2° D'autre part, il est flagrant que les pé­
dagogues ont négligé d'adapter leur méthode 
d'enseigneme.nt A cette nouvelle technique, 
qui e-xige un art assez original. Bref nous 
remarquons : 

a) le plus grand nombre d'a,uditeurs se 
trouve entre 7 heures et 10 heures du soir. 
~'auditoire se compose de gens qui sou· 
ballent : 1 o des p.rogrammes pré~se~ntant 
toutes garanties éducaUves en raison de l'ai­
de qu'on peut en attendre ou en vue d'un 
enseignement culturel; 2° des di vert h;sements 
à propos de tel ou t~l art. 

b) l'éducateur doit se familiarise-r le pJus 
oomplètemen.t possible avec la méthode d'en­
seignement qui est en har1nonie avec le tra­
vail des jeunes homm~s et qui les forcera 
d'instinct, nalurell,.ement, à être attentifs. JI 
doit faire preuve de moyens, de dons en con­
séquence, et mettre en œuvre une nouvelle 
technique é'ducaUve, s'il veut rarvenlr aussi 
à ftxer l'attention de cèux qu' ne subissent 
pas le même assujettissement que dans une 
classe ordinai~e. 

c) l'émission radiophonique est chère, tant 
au point de vue de l'équipement que de 
programmes. J.~es auditeurs pe payent jja­
•nais que l'intérêt, l'uUUté de la chose, ce 
paiement étant compris indirectement dans 
le pl"lx d'établissement des postes récep­
teurs. 

Si l'on admet que les frais d'émission des 
progr.ammes sco.lai'res seront réglementés de 
la n1éme façon que les autres dépenses sco­
laires, il faut reconnattre que l'on .n'a pas 
eneore résolu de façon satisfaisante le pT-••­
blême du financement des programmes pou t• 
les adultes. 

Actuellement le poste émetteur ~énél"al ~st 
plus spécialement désigné J>Our l'explo1tation 
des émission d'un caractère nettement com­
mercial et pour la dUTt:sion de Je technhaue 
de la radio, aloa·s que les postes pédagogiques 
sont particulièrement qualifiés pour l'art du 
programme en vue de fln.s essentiellement 
pédagogiques. 

VIl. - R~srtllats el conséque11res des 
~echerches. 

l..a Commission d'enquête accorda une at­
tention J,articulière : 

a) aux •·ep)terehes el enquêtes entrepl"iscs 
à J>ropos cL) tAches éducatives jusque là t>n 
usage. 

b) à ~~~ programme méthodique pour uate 
l>tucle su,vie des résultats. 

Se basant sua' le JWOgl'anune d~émission et 
«·unsidéa·anl les difr6reuts problêtnes qui t•es-
1 n iNll cncoTe à résoudre, elle proposa la 
<'a·énliou d'un organisme <Jtti lt'llVRillcrait ex-

• 

• 

• 

• 

elusivernent au développe.ment de Ja techni­
que. Il y aurait Jieu : 

1 o de s'assurer du cbamp pouva,nt être 
dévolu à son activité, d'éprouver la valeur de 
l'~mission radiophonique en la comparant 
à d'autres méthodes d'enseignement, arriver 
à gagner le plus grand n.ombre possible d'au­
diteurs et s'assurer des résultat.s en les 
compararnt à ceux: obtenus par le~s autres ... 
rnéthodes; en fln calculer l'efl'et d'un tel pro­
gramme. 

· 2° Développer les méthodes pour vaincre 
la méfiance, déterJniner quelles sont les 
stations publiques qui conviennent panieu­
lièrentent à de tels buts. Toutes ces tenta­
tives doivent être étudiées minutieusement. 

3° Organiser des cours d'inltiat,ion qui con­
viennent le mieux aux enfants et à certai'ns 
adultes. · 

4° S'assurer des réactions exactes 
audUeurs et les apprécier. 

(les 
• 

VIII. - Propositions. 

En vue de cette action, ainsi qu'elle est 
brièvement définie el-dessus, Je Comité pro­
pose : 

1° D'organiser, au sein de <c l'Office of 
Education ,, du Ministère de l'Intérieur, une 
section qui s'oceu,perait spécialement de l'é­
ducation par la radio, et l laquelle. on con­
fierait les tAches suivantes : 

a~ met<tre les nombreuses ~tudes publiéés 
sur la question l la portée de tous. 

b) indiquer sommairement le résultat des 
expériences et poursuivre les recherches pour 
les meilleurs procédés d'émiss'ion. Comparer 
les ré~sultats obtenus l l'école par les émis­
sions radlephonlques et ceux obtenus par 
d'autres moyens. 

e) soutenir davantage l'intérêt pour les 
questions pédagogiques et souligner l'lm­
portance de ce nouvel instrument au point 
de vue éducatif. 

d) provoquer de doubles tentatives entre 
les dift'érents postes émetteurs intéressés. 

e) Créer des program1nes o'riginaux et les 
encourager de toute façon et de la mtme 
manière, qu•n s'agisse de stations pldagogl-
ques ou générales. . 

2° Prévoir les fonds nécessaires pour une 
organisation de ce genre dans le budget ri· 
gulier du ministère de l'lntêrleur. 

so TAcher de se procurer, auprès de per­
sonnes intéressées et d'établissements. de 
l'argent pour Olle ))ériode de deux l trois 
ans, afin de produire devaut le micrnphone 
des J,rogrn nunes sélectionnés. 

Il serait dhirable que le Mhlistère attlrAt 
l'attention de la Co1nmission radiophonique 
confédérale sur l'intérêt primordial de la 
radio. au Jloint de ,~uc pédagogique et que la 
solH~itude du président' des Etats-Unis se 
ananifestAt publiquement, pour· l'agrlment 
d'ta pCUJlle amér,Jcaln. 

F.xta·ait dè ln 1\('\•ue dè a·adio Dtr Schulfanlc 

,rad. Il. BountUJI(lNc.n: • 
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Le Péda~ctue Radio 
N" cru\Til dt• la 1'{'\'tl<' h<·Jgp 

V t•rs l' /~cole A cli lU' • 

Nous a\'ons di-jà parlt\ ;, ciÎ\'{\rSE-s n'­
J•risrs cie la <·on rf• pl ion originale <JUe 
F. Duhnis a dr la radio sc.•olai •·<'. ~ou s 
a\'ons nu• nt ion tu·· it•i rl approu\'é les 
essnis tent0s :'t Bru x<•llt•s lHHII. p<wler 
nu anicro les o•uYr{\s (r<'nfants <fUÎ in­
téressent au plus haut point les jeu­
nes uuditeurs. 

Le Nn d'H\Til de H V(•rs l'J~·col(~ ile­
live >) puhli(• 1<" long rapport dans le­
quel F. Dubois ()l't•<·ise S{t conception 
du pédugoguc• Hadio. 

cc J..a rndio, trait d'union enta·e les 
organistncs St'ol ai I'('S, sou r<·e de doeu­
anentation cl d'cnlr'aide, slitnulant de 
preanier orclrC', invitation, encourage­
tuent à des i•tud<'s plus fouillées, tel 
est le rôle <ftt'il faut donner il ('Ptle 
in\'enlion. n 

Et nous appa·ouvons théo.-iqut)ntent 
l'idée ainsi fonnulée. Il scrnit en ef­
fet soeialt•tn(\nl salulaia·e crue l'<.)r1fant 
<fuittunt l'é<'Oie soit cnpnhle d'écouter 
a\'e<~ fruit u Il<' radio (•d uca live, <JU 'i 1 
sache utilis~1· l<'s progranunes pour 
son éfévulion t•l sa lihérntion. ~luis 
dans lu prafi<Jtl<\ ~ ... 

Nous ne pouYons <·ertes que suivre 
lluhois lof'S(IU'il pr('<'onise, de partir, 
<'OnHne nous le faisons :n·e<· l'i1npri · 
rneri<l, d(' la vie ('Il fan li ne, t({' son dy­
nuanisanr caractéa·istique, cl, en élar­
gissant <'onsidt··•·ahl<•nu•nt lu dilfusion 
de la p0n s<'<' rn fun li tH•. d'npporter une 
anulivation nou\·<•11(\, qui pourrait <\(re 
anea·vt~ill<'llS<', au tJ·n\'ail s<·o1aia·t~. 

En soanuu• <·r que• nous avons r<\u­
lisé a\'C't" nos J·:.t'trails dt» /.~a (irr/Je, 
rssc'net- tirt'• t• <l<•s c<•ntain~s t'l d<~s anil· 
liers de doen uu•nls r(,~tls des clivrrs 
<!oins <le Fra tH·<• <'l (Ill aâuuult', 1<' Ph la· 
f)Oflllr Uudio h• ((•nlt•rail aussi. Et il 
Y l'(.' lfSSÎI'ail cJ:tns l:t UH'Slll'{' Otl )t'S rcO­
)('S •rui lui ('ll\'t' l'l"ait•nl h·urs tloeu­
ruents sont cntrain<'·<•s it fa n'•da(·tinn 
li hl'(•. 

Cal' <'<' n't ' s i pas 1111 pur has:u·tl ~i 
nos hnwhurt' s conlicntu•nl tant dP \'C­

riU• d d ' in·~ ~·· nuitt'· . Il a fallu, (J'abord, 
pour ~· p:ll ' \'(' tdr. qut•. pt·ndant (ft'" 
annt'·c- ~. nt ,, c·: tln : tr ; ttk ~. •uunis cil) no-

lr<• l<•chni(llle, se tneltent tau s~a·vice 
des enfants, Jrua· redonnent la con­
fiance» p<'t·due, les aident à s'extério-

• raser. 
. Il (•st e('rl:.in <"e/)endant que l'expé· 

nrtu•e ,·audrait f 'êtr·e tentée, <'onti­
uu~e plutôt puisque F. Dubois J'a for; 
h<~ureusean cnt atnorcée. 

••• 
Pour t•e (lUi t•oncerne l'éanission 

radiophonique de leçons sous fi ue 1-
que foa·nte qu'elles se présen(cn t, 
nous en restons adversaires, nous 
<fUi cherchons à suppa·imer toutes ce~ 
leçons dans nos <·Jasses. El, connne 
nous l'a\'ons elit, hors les séances ré­
<~réutives et les auditions musicales -
et nalurellernent· l'essni de F. Dubois 
-- nous ne voyons pas l'appui essen­
tiel que le radio peut apporter à l'é­
cole nouve11e. 

Pour ce <fUi tourhe à l'actualité, que 
l'enfant ·affectionne certes, nous nous 
en anéflons davantage encore car nou! 
savons conthien il est difficile de r~s­
ter itnpartial dans le choix et la pré­
senl·ation des faits annoncés, et cont­
hien p~us clifflcile en~ore . de présenter 
ces fnits sous un jour. utile au lleuplc 
dont nous son1rnes, et par consequent 
hostile aux puissan<~es <JUi ont at•tuel­
leanenl le n1onopole des érnissions. 
Thttl au plu~ pottrl'3-t-on donner it <!<,s 
l·u& issions UJH, v:1gue i<tt:o1ogie SO( .. ~ ëh' 
des Nntions qui est loin de nous tlon­
!~;;) J• sulisfacfion 

La lhulio, comnte la presse d'ail­
lt~u rs, . pourrait certes. et dt~vrait être 
un puissant •noyen d'édurution. ~lais 
nous son1nu•s payés pour nous tnéfier 
dr la \'oir devenir un des outils les 
rnieux niguist.'•s nu set·vi<·e de l'exploi­
tation 111<-'l·,·untilt~. 

C. 1:-REJNET. 

1 i i 1 

Syndicat de l'Enseignement du Loiret 
• 

• 

·10 rnrtcs pustnlcs histoh·e . . . . . . . . tl 50 

aO ,·:u·tcs pnslnlt•s géoga·:tphic (Val de 

J.oir~, Llt.•ntH't•, Solognr. G•it i nnis) . 8 ., 

Lt·s 2 t•oiJcd ions t.'ttscmhlc . . . . . . . . 1 & ,. 

Et•t·it·t• 2't (~ .\t THIEU, Sot.TR1UlE (1.o it·t.~t) 
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En t 928 la Ville de Fra.nc,fort, d'ac­
cord avec l'ndministration scolaire, 
décida de ne plus con•struire d'écoles 
<< mammouth )> rnais des écoles pavil­
lons, c'est-à-dire des bâtiments à un 
seul, exceptionnellement à deux éta­
ges, situés d~ns la verdure et ne con­
tenant <Jlle trois ou quatre elusses. 

Deux de ces écoles viennent d'être 
ouvertes : celle du côteau de Hornheitn 
et celle de Praunheim. 

Les deux écoles se trouvent dans 
un cadre d'e verdure rfposante. )levant 
(=haque salle de classe il y n un jardin 
entouré dè J>lantes grhnpantes, deux 
fois I)lus grand que la classe eJ.Ie-rnê · 
rne. La cloison qui sépare la classe du 
jardin est composée de portes à plu­
sieurs battt~nts et de larges fenêtres 

A L'EcoLE 

à t~oulisse. I~orsqu'if fait beau ten1ps, 
on ~-)eut faire disparattre presque tou­
te u cloison et alors l'air et la Ju­
rnière entrent dans la classe à profu­
sion. Les élèves ]>cuvent d'ailleurs 
prendre leur chaise et se mettre de­
hors sur le gnzon. 

Les sanes de classe sont éclairées 
par la grande cloison vitrée dont nous 
venons de pnrler et par une bande de 
fenêtres pratiquées dans Je n1ur op­
posé tout près du plafond. Cet éclai­
rage est le résult·at de recherches la­
borieuses ; il est J.argernent suffisant 
pour tous J.es travaux ; il est très ré­
gulier et ne produit J)as d'ombres. Il 
est recotnmandé par e Dr Kade dans 
sa brochure remarquable « la nouvelle 
école du village >>. 

Les toits ~ont plats. Cela J)Cnnet 
d'appliquer les pro(~édés de construc­
tion les plus modernes, et, en outre, 
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Vue de face 

d'utiliser au mieux la place dispo­
nible. Sous h\ toit penché, en effet, il 
y a toujours des combles qui ne sont 
guère utilisés. (Il faut faire une réser­
ve en faveur de la nouvelle école de 
Wendenhurg, village du Brunswick, 
où une belle sRHe a été aménagée sous 
le toit.) 

L'école de H9rnhein1 cotnprend 12 
salles de classt' carrées de 7 m. 50 de 
rôté situées dans trois pavillons à un 
seul étage, dC;ux classes de réserve, 
deux salles pour cours spéciaux, une 
salle de gy1unastique et une saJJe de 
fète. Ces devx dernières salles ont une. 
entrée séparée et peuvent être utili­
sées par les sociétés de gymnastique 
du quartier et pour des conférences, 
des projections lunlineuses, etc . 

Devant l'éccJe se trouvent un jardin 
scolaire et une ptlouse d'f'nviron 25 
ares; au n1iliru, deux grands cerisiers 
ont été const'rvés. Devant la salle de 
gymnastique il y a une grande terras­
se pour les tnouven1ents rythmés. 

L'école de Francfort-Praunheim 
cotnprcnd ra cinq pnvillons dont trois 
sont teranint~s . Au rez-de-(·haussée il y 
n trois (~t :ua preanier étage une) salles 
de rlassrs. Le toit plut fie deux classes 
du rez-dc·-chausséc.! est tunénagé tm 
tcrrussc~ (Ill i peut ftt re utilisée pou a· 
fuir<· la t'lassr <"Il pl<•in air, pour en­
seign <·a· la ~,~o•'ntJ>hic Jocalt•, pour fuire 
1 

., ~ • 
( es nt ou vc·u1c nt s de gytn nnstuJUC . 

. <)n n'a pa" cruint ft~ faire commu­
tuqtH, r l f>s rnhinels t•vec· le c•orridor 

• 

sur Jecjuel s'ouvrent les salles de cl·as­
se ; leur construction est impeccable 
et aucune odeur n'est à, craindre. 

J4~n Allemagne, la ville de Francfort 
est considérée comme celle qui a cons­
truit les écoles les plus remarquables. 
Sa 1nunicipalité entend conserver cet­
te avance. Prévoyant l'extension de 
la cité active, elle n'a pas a Uendu 
l'achèv~m~nt de nouveaux quartiers, 
rnais elle a choisi la place la plus fa­
vorable et s'est réservée de vastes ter­
rains pour construire ses nouv~Jies (~ ­
écoles. Elles fortnent en quelque sor­
te les centres nutour desquels se grou­
peront les cités naissantes. 

Aussi a-t-on pu donner à certaines 
écoles une situation idéale. Cela doit 
être le rêve pour l'instituteur d'une 
grande ville que de faire classe, par 
une belle journée de juin? sur une des 
terrasses de l'école de Francfort­
Praunheim; devant soi les tnontagnes 
bleues du Taunus, à )leS pieds· la val­
lée verdoyante de la Nidda. 

Il est à remarquer que la ville de 
Francfort, 1nt\me quand elle a encore 
construit des écoles de dimensions 
importantes, n'a jamais négligé l'as­
pect accueillant et gai : pelouse et 
jardins de la « Ville des Romains )>, 
fenêtres ·allant jusqu'au sol et don­
nant sur des plate•bandes fleuries à 
l'école de Holzhausen, classes de 
plein air, Jat"dln d'agrément, jardin 
de détnonstraUon, carrés des élèves à 
l'école Lud\vig Richter. 

Publications consultées : 

Das neue Frankfurt, déc. 1930 (En­
glert et Schlosser). 

J)er Baumeister, déc. 1930 (Calhvev) 
~ 

Neuzeitlichel' Schulbau (Curt Vin­
centz). 

Hens Fischer, Das neue deulst·h~ 
Schulhnus, &holle 8\'ril 1931. 

V. RU(:JI. 
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}ct1r~aux et Revues 
I.e Périgourcli11 de llorlleaux : N° 97 d'avril 

1931) . - Armand Ciot, J'auteua~ bien connu 
de La PoèmP,raie loue sans réserve nos 
Extraits de 14a Gerbe ct .plus spécialement 
notJ•e numé•·o 28 ~ Bibi l'oie périgourdine. 
" Ces liv.res d'enfants Îllléressent 1nieux les 
jeunes lecteut·s que toutes les pa•oductions 
dites enfantines oô des auteua·s de bonne 
volonté s'etTo~cent avec plus ou moins de 
honheu•· à reta·ouver leur ancienne ingénui­
té ..• Eugène le Roy aurait ahné ces })ages, 
beaucoup d'êcr·ivains poua·a·aienl les s.igner ... ,; 

l .. e Jlrogrès Civique N° du 28 mars 1931. 
Hoger Denux consaca·e ses Notes d'1111 soli­
taire à nos ,;,rtraits de l.a Gerbe (c qui ont 
l'avanta.ge de nous livrer d·'incomparables 
documents sur l'âme enfarttine ,>. 

.. ~t il cite, avec tant d'autres -- car ~e 
N° a eu plus spécialement un succès consi­
dérable - les passages émouvants de PH is­
toire elu Petit rhat qui ne veuf pas numrir 
et •·end un touchant hommage it ha mémoh·<..' 
<le no~re M. L. l .. agier-Ut•uno. 

L'Etincelle (N° 10 du 30 avril 1931). Sup­
plément Pédagogique de ln C. E. S. de Belgi­
<rue. Ce N~ reJU'Qduit, malheureusement sans 
indications d'origine, une paa·tie de nutrc 
aa~tielc sur les fl'laé:()r.ies 1,éda,gogiques cl ter1•­
niques pédagogiques, co ne~ rna nt Je n. De­
croly. Le même numéa·o pa·éeise les projets 
de la eentrale 'lui commence ln publiration 
de livres ,,our· distribution de prix et Jna­
nuels seo aires, activité intéressante rna is 
'lui aurait pu. à notre nvis êh·e or·ientée <le 
fnçon J,lus originale. 

Vers l'Ecole Active N° de mars. Sous Je 
tih·e Aux Parents el au:r Maîtres : J.~s He­
vues scolaires, F. f>ubois atccommande les 
divers journaux scolaires netuellemcnt im­
J)l"imés ct notammeul nos 'E:tlrails .. de },n 
Gerbe qu'il RJ)Iu·éde de ln fn~on suiva ntc : 

" Cette rirhc collcct ion deva·ait flgua•ct· 
dn ns tout cs l~s bibliot h~l(UCS S('Oin i a·cs. l.e 
dca·nicr· numéa·o est intitulé : BilJi l'oie péri­
wmrdint• et est a·édigée pnt· l'é<·olc de fille s 
de Mna·snnri" (l)m·dognc) . Il est mcr,•eillcux. 

• 

Il vaut la u Mort 'le Toby ,,, Qu'attendez- 1 

vous 1,our l'acheter ? Il n'y a pas, dans Je 
tnC)n(le, Utl tt•ésor semblable aux E:~:lrails cie 
IJll Gerbe.•• 

Nous retnercions M. 1~. Oubois de ses en-
couragements ct de l'appui moral qu'il ne 
cesse de nous apporter. 

I~tl Nouvelle Educatiotl Paris, continue à 
•·endre compte régulièrement de nos Extraits 
tle l.a Gerbe. l.:e succès de ces brochures va 
d'ailleurs toujours croissant. La veJlte au 
numéro est très importante et nous espé­
rons que, grAce à la propagande eft'ecth·e 
qui Vta êtr.e fttUe dans tous les départements 
J>ar les syndicats et par nos cam:arades à 
l'occasion des expositions de ftn d'année, 
nous aurons en octobre un groupe J)Uissant 
d'ahon•tés qui nous aidera toujours davan­
tage dans notre marche en avant. 

LIVRES 
-

Deux livres sur l'orgallisalioll lech11ique 
de l'Er.ote : 

1 o .John r>ewey et E. Dewey. Les Ecole~ tic 
tlemaill (traduit de l'anglais par R. Dutb!l). 
Flam1nnrion éditeur, 12 frs. Collection : 
Eclucalion. 

Un livre de Dewey est toujours le bienvenu· 
car nous sommes certains d~y t.rquver d'u­
tiles enseignements sur l'éducation comprise 
dans son sens Jarge et profond et sur les 
moyens pratiques de_.. la réaliser. 

l>ewey tient d'abord à marquer comment 
ses concept ions actuelles de l'éducation dé­
coulent des géniales vues théoriques de 
J.-J. l\ousseau. Et c'est pour rappeler à quel 
point J'enseignement traditionnel défol'me 
les individus, les rend serfs et crédules au 
lieu de les préparer hardiment et puissam­
ment à la vie. cc Un enfant mal instruit est 
plus loin de la sage-sse que celui qu'en n'a 
JlOÏnt instruit du tout n. 

Mais la théorie ne suffit pas à transforaner 
l'éducation. Il faut entrer aujourd'hui dans 
les d~tails techniques, ce que fait J. Dewey 
en d~crivant rapidement quelques-unes des 
écoles qui~ en Amérique, lui paraissent ré­
pondre aux n.é-rcssités nou,~elles. 

C'est Fairhope, ob M•·s .Johnson essaye 
d'nJ,Jlliquer des méthodes naturelles après 
a\·oir classé ses élève-s par " 11iveau de vie ' 
leut• interdisant de lire avn.,. ~ ou 9 ans, ne 
les soumettant à aucun trah·ail imposé, n1ais 
tilehant au qontraite de susciter un dévelop­
pement cc orgnni<ruement ,. naturel. 

C'est à l'école éléJuentnirc de l'l"nh·ersité 
de M issollri à r.(')lumbin, le professeur Me­
rinm CJUÏ chca·che ln voie nouve1le en cs­
snynnt d'introduire en t•lnsse les activités 
crue choish'll icnt 1 iln·e1ncnt le& enfants s'ils 
n't\f n icnt pas à .l'êeolt•. 

Plusieurs chapitres sont consacrés aux 
ét.•olcs qui JH'atiquement, réalisent \ln uou­
Vt"l amérulg~mcnt du tra\'1\il scolnir~ J)ar ln 
1'(\o .. gnnisntion du plnn d't\tudes et des rwo­
ga·tunme . 11)cwey rappelle à cette O<"Ct\sion 
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l'iafiucnce détonninantc de Pcstnluzzi ct de 
frœbel sur cette é\·olut ion. •· Est-t•e i• dire 
qu'il fu ille condamnca· le ma nucl, JlOSC no­
tamment Uewey ? r\on, mais il fnut en mo­
tUfier l'emtlloi : C<' ne doit êta·c J)OUI' l'élève 
qu'un guide grl\ce aauaut'l il gagne du temJls 
et ëvit' des era·eurs. I.e maitre ct le livre ne 
sont plus, dès lors, lt~s seules sources du 
savoir; les yeux, les .oreilles, les mains, er. 
fait tout le corJ,s, jouent ce rôle, Je 1nait a·r 
donnant lè branle et le liva·e servant de 
contrôle u, ' 

C()mmer.t le jeu peut-il êh·e utilisé pour 
des flns éducatives ? J.cs éducateurs améri­
cains sont passÉ-s maitres dans cet art que 
nous ne J)OU\'Orts longuement criti(1uer ici. 
tious nous contenterons de dire ()Ue nous, 
n'approu\•ons pus pleinement ces ,,ratiques, 
'persuadés que l'ét•olc J)tnlétarienne, n1êlée 
davantage, ctTcct h ·cmcnt, à la vic ambiante, 
saura trouver des êlétnents ,,Jus directs et 
plus passionnants d'acth·ité. 

La moitié environ du livre est réser,·ée 
l l'étude des expériences <rui ont essayé de 
réaliser l'urii•)n inthne entre l'école et Ja 
société, entre le 1 ra,·ail de classe et )"activité 
•adulte, entre les J)Ossibilités éducativës et 
les nécessités économiques. Les réalisations 
de )1. \Virt, à (iary (Indiana), sur lesquelles 
il nous faudra .. cvcnir, sont t•articulièrement 
intéressantes. 

• 
Nous aurions de grnndes résea•ves à faire 

sur les idées de J. Uewcy concernant notam­
ment la ré\'Cllution culturelle, l'éducntion~ la 
démocratie. Cc sont là des ,,ages 'tue les 
évènements de nos dix dernières annees ont 
vieilli ct dont la crise récente, qui atteint 
nécessairement J'école américaine, ,·ient sou­
ligner les faiblesses (le lh•re de Uewey, date 
d'ailleurs d'une <luinzaine d'années). '"Néces­
sité d'cnvisaucr et d'ap1,récier .. tout J'en­
seignement dans ses r~tJ)purts a\·ec Je réseau 
des activités sociales c1ui lient entre eux tous 
les individus n, rcnch·~ nu travail son but 
t!ducatif, le mëler à la , ·ic de l'école, oui. 
~lai~ Uewcy p:arle d'un~ pa.rt trop élégi~c­
rncnl de la J>ému~a·nl ic: il nous semble <1 au­
tre part ignm·<' r t't.·rtnines réalités proléta­
rien{a~s. loa•sc1u'il ~c·r·it J>nr t' xernple : " sans 
doute il y n ,les c·ns où l\' nfunt aime J'é­
cole mais sc~ \'oit c.•nnta·nint de ln CJUitter ù 
Ja pa·cmièa·c U('(.':l S ÎOU pOUl' I(Ul{llCr SU ViC, 
nuais. même tb us ces c.·ns nssc~ a·nrcs, il ,·au­
cirait mieux t'ontinu<.•r· :è s'uc.•c·ua,~r de J'en-· 
fant, c.·ununt· ou l'a fuil ;us(JU'l) l ·l ans, CJttit­
tc it fuir·c npp .•l b l':assist:uwc ; le gain d'un 
enfant dt• Il :• n s c.· ~ t s i l':dhlc 'Jn'il ne.· sera 
Z.))J)rêcinble qu<· ,J:ans unt• t'nmillc.• oi1 le ni­
\ 'cnu de.· \'Ït• ' !ll d(·j:'a insnfflstuat "··· 

Et JHHII' la dt-mncr·at it•, ln m~mc.\ illusion 
CJUt· nous nvnn s cli·nf)m·t-c.• dnns nota·e étude 
en hHc.• clc· t'<' llllm(·a·n : u l.nissc.•r· sc forme.·~ 
dans son ~win ch• vét'itnhlcs c.·:istcs, vuilà clue 
CSI f:atul :'t III W tl(• mot•a·uti<~ : J'inc\gnlité <CS 

for·tuaw:-.. l '<.·xi ~ ((·m·c d'un ua·nnd nombre 
d'nli\' I'Ï•· rs 111111 (~lt:t r ifh'·s, lt· mc.t.,ris du t.rnvail 
!nuanac.·l , vo il i• lt·~ fa(•tc•m•s fiUi contrrl~ucn~ 
:i fe: IIH· a· d~ ~ d:~ !'\M' " ,. , ii C'n•ust•t· le• fos~w qua 
1<•, ~ (·po t ·• · 1 , .. , hnllt ""'" tl'i·l a 1 c.•t ll'l4 lnis l,cu~ 

• 

.. 

vent CJUCl<JUe chose pour combattre ces for­
ces mau\'aisc5, la J,hilantropie éclairée peut 
également y ai.der~ mais Je seul agent capa. 
hie de mener a baen cette tAche, est J'école 
publique bien conçue. )) . 

••• 
• 

Nous l'avons dit : chaque page de ce livre 
compte et fait réfléchir. Aussi tous les ca­
marades (JUi le liront en tireront-ils grand 
profit. 

Mais il ne satisfait point l'esprit, il n'a­
paise pas parce qu'il est un peu trop ency­
clopédique et que nou~ autres Européens 
désirerions a\"'oir des relations plus détail­
lées sur les i'éalisations caractéristiques de 
la pédagogie américaine. C'est là plus un 
livre d'initiation qu'un livre de science et 
nous nou§ de}nandons si notre ami R. Duthil 
n'aurait pas pu trou\·er, soit dans J'œuvre 
de J. l>ewe,, soit parmi les écrits des géné­
rations nouv~lles un livre · répondant da­
\·antages aux besoins pédagogic1ues actuels. 

c:eci dit sans ''oulolr autrement diminuer 
et l'œuvre de Dewey et le mérite de son 
traducteur que nous remercions de plus de 
la référence donnée concernant notre ma­
tériel de J'Imprimerie. 

• • 

2° Les progra~me• de l'école primaire et 
la pagchologie enfantine, par Mlle E. Rion, 
en vente chez l'auteur â St-Didier, par Bons 
(Haute-Savoie). Prix : 7 francs. 

C.e lh•re fait Je pendant au livre préeédent 
et le complète dans une certaine mesure pas 
sa documentatidn précise et abondante sur 
la pédagogie américaine telle qu'elle est ap­
parue au Congrt\s d'Elseneur, documentation 
plus près de nous, plus direetement utili­
sable et digne à ce titre de retenir not re 
attention. 
Il manque â l'auteur ce qui caractérise l>ewey 
ce (lUi devient une ·des préoccupations cen­
trales de tous les rédagagues dignes de ce 
nom : le sens ~ucia de l'édueat ion et la no­
tion des rapports qui uni·ssent l'école au 
milieu. ne ce t'~it le lh·re de Mlle Rion ap­
parllil trop comme un recueil de doeuments 
sans idénl•)gic nell t" caui les mot h·e et les 
unisse. 

On y truuvcra cependant une bonne docu­
mcnt&{t ion av~c nombreuses lndicat ions d'é­
tuclL•s sm· le méthode des J,rojettt le tra,·ail 
st•ula ire mot h·e. l'école vh·ante, l'instinct 
"w~nlt!ur d~· J'enfant, les IClcnux scolaires 
nclaJ)tés nux nou\·elles tedulicrues, ~ur l'u­
t ilisatlon elu milieu pour tout trt"'n il J•éda-

• • • 
lfHJCICfliC llllCUX ~·omprtS. 

ec n'est pas <>ncorc le livre caue nous nt­
tendons, ct cauc l'nuteur nul'ait pu nous don-
1wr a~cc sn tu•rfnite connaissance, un peu 
troJ, cxt'lush·c d'ailleurs. de Je pédagogie 
an.clo-soxonn~. Mnis le 1n·oblème est toujours 
h~ nu'nw · et celui-là aussi conditionne le 
1,rugr~s de l'é,•ulc llUJ,ulairc - les neheteurs 
sont )UtU\'rcs. h•s lrnvnux d'imprimerie sont 

t•hc.·• ::, lt•s iadif,•ur·s J>l't•ft\r•t\nt ctdih't' ct \'cnclr·e 
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tics I'Oillans sérieux (>U légers, et alors on 
f:• il ce CJU'on peut. 

Snns en al>l>récica· enc.·ur·e toute la JHH'Iéc 
~Ille lt Ilion ~ité à Jllusicu•·s •·ep1·iscs notre 
kchni<JUC CJU'clle ca·olt à toa·t comt>arahle 
:tux essais· cl'impt·iml•rie inh•()(luits clnns )es 
ga·:arules écules américuincs. L'impl'imcric ?t 
l'Ecole est plus ctu'un out il : elle s'est inê {o­
ga·~e à hl vic ct à l'ttctivité de l'enfant parce.· 
crue son usage est la base du tra\·u il essentiel 
nu renouveau d'intérêt CJUe nous tn·ons su 
suscitea\ 

,, Le nmubrc de nos collaborateurs ca·uit 
a\·cc une lenteur CJUÎ pourrait paraitre sur­
prenante à ceux qui ne connaissent pas nos 
écoles normales ))' dit Mlle J\ion. 

Nous ne a·eiehms .pas tous les 1oa·ts sua· 
les écoles noa·nutles CJUÎ ne sont c1u'un mail­
lo n dans l'organisai ion de l'enseigncmerrl 
pri!lutire au se•·vice d ·'u.n.pouvoir, d·'.un~ id~n­
log•c - d'un mercanhhsme deva·aas-.ee darc 
- d'un régime. Et, après avoir pris pleine 
conscience des conditions dans lesquelles 
nous essayons de créer nous trouvons, nous 
<Ju'êtrc parvenus, sans appui officiel ct offl­
cieux, mnlgr·é l'hostilité de l'administration, 
à grour,er ce solide noyau de deux-cent-cin­
CJUtHlte cama•·ades dévoués à la cause du 
peuple, avoir n:is au point une technique 
CfUÎ s'hnpose1·a sous peu it Je pédagogie offi­
cielle elle-même, c'est un résultat richement 
eucoua·ageant. 

C. FREINET. 

Nous pourrons faire expédier ces deux Ji­
,·res aux meilleures conditions possibles aux 
camarades crui nous en feront la demande. 

------------ .. - .. - --~---- --~--------... ............. ". .......... ... ... ... . ..... , ............................................... , .... , .......... .. -- -- - - - . ---· -·- - ---- - ------ -- ------

L'Ecole c"e>pérative 
ne (~oille que 3 fa-. 90 Jlar an. 

C.-e. postal : 4525, Lhnoges, M. RO­
eHEDEREUX, direc_teur d'Ecole à St­
• Jean-d' Angély. 

Sousea•it»llon ai un•' séa•lt• de 2ft 
dls•tnes de :J4t(~ n•. eru·eulsll•crnent 
élcctt•iquf•. lliscaues a\ nl{)uillt~ 

C. 1~ . 1~ - Sans enuuo•~•n••nt tl­
nan<~iet• ,,out• l'lnstnnt. 

l~ll\'oyez vntt•e ntlhi•sion ! 

••••• 

lliSCft'l"ll f•:QtJ I•~ de ln C(,ttl,t•:­
llA'I'I VI~ de I'ENSI•:IGNI~~IEN'I, 
I~A If:. 

l•:n , .n,·ez , ·ott••• nd héslon ! 
• 

• 

Pour to11t ce qui concome ••• 

LA RADIO • 

LA PHOTOGRAPHIE .. 

LES PHONOG HES 
S'adresser à 

LAVIT, à MIOS-LILET (Gironde). 

Connal•••z-vous. •• 

Nos lOO VUES CiEANTES 24 X 30; 

Nos 300 VUES PANORAMIQUES 
25 X 60 en 12 C\)uleurs ? 

Sinon, envoye~ 10 fr. à Baylet, à 
)Jarsaneix (Dordogne), C.-C. 74-67 
Bordeaux, vous recevrez franco 5 vues 
geéantes et 5 vues panoramiques. 
CATALOGUE DETAILLE GRATUIT. 

A VENDRE J)hono presque neuf 
nynnt servi <JUatre nH)is. Marque 
(( Ersa )). - Vnleur 525 frnn<-s, ,·endu 
400 francs . 

Pagt-s - C~nastouges (Pyr-Or.) . 
ul ;- • ... ~~'''. ;,,-,: .. ,,·, ... , ,-;,-;, .. . - · 
~ . . ---- - ----- - .:_· .... ' . . . ......... .. . .. - - - - . 

PA'rH•:-HAB\", tth•t de neuf tthsolu, 
clt•e·n i{\J' ruoclt"lt', prix i nt~rt'ssant. 

• 

-----··----·-·--·----~--------&-•---------

Collaborez 
Scol ire 

u 
co op 

................................ ,................................. --- - --- ----- ....................................... . --- --------- -

Achetez dea 
EXTRAITS de la GER 

• 

r 

• 

• 



• 

• 

• 

• • 

• 
• 

• L'IMPRIIIB,UE Â L'BcoLB 

,, . . 
) . •. 

Cet outil n1erveilleux d'initiation 
anathénuati<tue, ùisparu du tnarché 
françuis depuis dix ans, st•t•:t livrable 
pat· ln Coopérative, (fUÎ vient d':H'<Jue­
rir le tnati'ri(lJ. 

. . ) 
y 

• 

• 

• 

.. 

POUR LA 

RENTREE 

D'OCTOBRE 

1 9 3 1 

• 

()0 frs la hotte contenant : 

ROO cubes blancs ; 

600 cubes rouges ; 

144 réglettes ncier ; . 

1 noUee. 
• 

1'ous rt'llSl'Î!/Ilf»lllt! lll.~ dall!J nolrt• pr<>(·/urin nrunéro 

EtuJO!JrZ tlè.~ t't' jour 11o.ç colliiiUIIUirs 
• 

251 

A 1 ~1\ V(JLI!. 'l "T'F. l't'c·ueil des Extr·aits dt" •• (IEHHE 1930-Hl3t, un beau 
voltunc r"' lic~ t•l dt•henu•nt illustré. 

Pour hi hl iothi•c1 ut• t:•l cl ist ri hu linn dt"' pa·i x H fa·n •u·s. 

He.' lU ise 10 <; !t p:u t ia· ch• ;' voha nu•s . 

Uuppt·l : 

1#/\ Ill~· dt· \'Il~' ( IH~H-Ht;U)). nouV<'UU prix H frnru·s. · 

• 

• • 

• 

• 

• 

• 



• 

• 
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• 

E. -.. -------. J)()ClJ~IE~'r JIIST()flf(J.l ' E. - - ~1. 

peu 
e10portez 

e ._.hez vous 

8 

PA. V ABLES 

fr. 

PA.R JOUR 

Lhralson imméd,'ate 
Prix Je Fabrique 

Et•. C. A.lll. P. 
l,Rue Borda. PARIS <3 > 

' 

• • 

• • 

' 

••••••••••••••••••••• 

ALLES 
TROUSSES 

lACS 
PRATIQUES 

SOLIDES 
et CHICS 

Tr~s grand 
Choix Je 

MOI>ÈLES 

CATALOGUE ~tNlRtL 
fmnro sur deman·le 

• 

1 Hossat ~lignod , instituteur· à Saint­
' ~kola!-:-la-Chapell<', pur Fhunet ( SH­

\'OÎt-\) peut ndrt!SSCll' uux coll<·gu('S un e 
('opie d(•s (•ha a· tes stu.·ccssi\·(ls du hou rg 
de Flurnel (122~-1:-JS:J-147a,eh· .... )ron-

l
lrc 2 fr. 50. Coauple-(•ourant ch(·-
ques poslau x Lyon 4 76-58. 

t.tnuunnuunnonrw•ttutz•rsuwsrunmm""ammu.xx§:Un . ......... 11"tttttllt ••• ,. •• , ............. .... 

LES PHI~IAIHF:S E'T LEURS 
A~·IIS. - flevue Ica litl<;ralua·~, d'étude 
el d'a .. t pnntissant le prernier de cha· 
que 1nc is sur 7'2 pages, puhliern, it 
partir du prernier rnnrs, en plus lie 
ses ruhriques hniJituelles, un rornan: 

<c Vibard, village tl'ap_rès-gut•rre » , 
de notre ('HIIl~U·ade B. (1iauffret. 

Hois gr·nvés de 1-lenri Bourguignon. 

Abonnernent : un an, 30 fr. ; six 
ntois, 18 fr. : :i6, rue Ernest-Henan~ 
Issy-les-~Ioulineaux (Seine). C.-C. 
llonnissel 692-94, Paris. 

Sp~cimen ~ur demande 

amrtUOIIJIII(IIIItU lUI III IIUWnattJXUJDJUtl III tlrt;rUO I 11111111(1 1 aDU 111111 II! IIU tl! • ............ 

======~============================~-================ 

COO/)/~RA TIVE SCOI~AIRI~ "etui 
dentelles à la tnain soignét) cl à bon 
prix. l)emander écltalllillons (i Char­
ra, Le Pral, par SI-Julien-du-J>inel 
:Jlte-l~oire). - - l>emander aussi coll. 
lO carl es post. t< Le Velny », Vl!ndu(! 
3 fr. : C.-f:. posllll J :J7 -iiR f:lrrtnont­
fi't)rrand. 

=""mur=na=n1muurmJ ruronnrmmiiïnmmth!JmnmnnmnttoutiJrtrmùüiiitiïruùiiîiitultlut ·- - - - -- --

- E<·hang<' de CAHTES P()S'TAI..ES 
toutrs ri-gions c·onlr·e filnts Patlu'-Ua­
hy ; livres pour c•nfanls. · - PAGES, 
à <:ou slougrs (Pyr("nt'es-(lrit"ntalrs). 

oÏmu.wimiiiJWtlllDmruiffiauurul!IUlllwmtUiiiitrattnutllUw'ummmurtiiiammw••tn! 

COOPEH A Tl V E SCOLA 1 nE foua·nil 10 (•at·­

h's - post ~ales du .hll'ôl t·t des V «)sgcs, (~ont l'<' 

J f1·. ?fi en t imha·c·s. 2 st'•l'ies, :J,25. - · lnsti· 
tuh·ur cl (• Ba·ngrwa·cl, fUll' Sot·haux (Dnuhs). 

• 

A VENUHE d'oc.·cusion, cause double em­
J>Ioi, dis/)osilif ., f:btouissant ••, état neuf, 
J)()UI' courant 220 \'Olts, n\·cc dfsrlositif de 
double a·églagc du <"Ot ... ant par c.·urseur sup· 
plttmcntaire. Valeur· 400 fr·., cédé à 200 fr. -
S'adrcssct• •\ t:hnr,·icux. instituteur à St-
Cha·istophc-ln Montagne tl\hinte). . 

• 

MATEHJEL 
D'ENSEIGNEMENl"' 

R. C. 
• 

,lniluau.r l'l pcrsotuurgt·.~ pcillls on 
llOil p(•inl.s. tln boi.~ conlrt•plaqué, des­
siné.~ par P. Hossr. 

s·.uh'('SS('t' :·, la f.oopt~ ou i\ R. C :\ZA-

1 :'\ .\ \'1 ·:, ù t:lut':l·llc.~-sur-IAII'Î4'1l ~ l.oi,.(•). 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

Il. C, Bordeaux 4597 U 
• 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

·= 

• 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 
• 

vous donnez, 

En plein Jeur, à ùne classe entière, 
el) trandeur, c:euleur et. reliefs l)aturels 

L'Illusion merveilleuse de la réal/Il. , 
• 

Prix de lancement : 475 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'apparells, 

s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

-- ----- - ----- - . -------

LES EDITIONS - -···1 
DE LA FEDERATION 

Une Revue hebdomadaire l l'avant­
garde du mouvement pédagogique : 

DE L'ENSEIGNEMENT 
Nouvelle Histoire de France : 9 fr. 

P.-O. MUNCH : 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an : 
30 francs. 

• 
• 

LES COLLECTIONS 

'' ' 

Quel langage . . • • • . . . . . . . . • 1 fr. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saum•r (Maine-et-Loire). - Brocha­
res mensuelles pour les enfanta, 1 
an : 8 francs. 

~ - - - - - -- - --- -- - - -- - - --,,,, .. ,, .................................................................... ,., .................................... . ------ --~------- ---------------- - -- -

' ' 
1 

éditées spécialement pour l'Enseignetnent, intéressent vive1nent les élèves 
et facilitent Je travail des nutltres. J)ctnandez spéchnens gratuits et 
prospectus, à 

L. BEAU, Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

-------- -~. ~- -- ----- ------
!!!:!!@ 1 tlttiiJIII I t ttt lll l 111 1 11 11 lt l 11• I l 1 l l t\ fllltl l ll Ill 111 tl 1 tf t o Il <I l 1 t • t l ll tllllltlltl 1 o t ilt~·~~~~ 1 tot~~~ ·~: ~:._~ • 

• 

• 

• 
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